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DESCRIPTION 

du  merveilleux  voyage  deGVILLIAVME 

S  C  H  O  V  T  E  N  l  Hollandois  natif  d o.Jîoorn3 
fait  es  années  1615,  1616  &  1617. 

Comme  (en  circumnavigemt  le  Globe  terre  [Ire)  il  a  defeouvert 
vers  le  Zud  du  dejlroit  de  çJAC agellan  un  nouveau  pajlage, 
jufques  a  la  grande  Aîer  de  Zud. 

s 

Enfemble  > 

Des  avantures  admirables  qui  luy  font  ad  venues  en 
découvrant  de  plufieurs  Mes ,  &  peuples  effranges. 


PREFACE 


e Au  Le  Sieur  de  bonnaire . 


&  (îeurs  les  Eftats  Generaux  des 
^Provinces  Vnies.»  alaCompag- 
^  nie  ordinaire  des  Indes  Orienta¬ 
bles,  il  aefté  deffenduatous  mar- 


Omme  ainfi  foit ,  que  par  cer~ 
tain  Odtroy,  donné  de  par  Mef- 


chants  ôc  habitans  defdites  Provinces, de  navi¬ 
guer  ou  trafiquer  aPEftdu  Cabo  de  bonne  E- 
fperance  ,  ny  aufi  par  le  deftroit  de  Magellan  a 
1  occident ,  foit  vers  les  Indes  ou  autres  terres 
cognues  ouincognues.  Si  eft  il,  ainfi  qu ’l fade  le 
Maire  Marchand  fameux  ôc  renommée  de  la  plus 
que  renommée  ville  d5Amfterdam,  demourant 
deprefent  à  Egmond,  fort  adonné  au  négoce  ôc 
trafficq  des  pays  effranges  ôc  loingtains^  ôc  Guil¬ 
laume  S  ch  o  ut  en  j  natif  de  Hoorne ,  homme  bien  ex¬ 
périmenté  en  fart  de  la  navigation,  comme  celuy 
qui  avoit  défia  voyagé  par  trois  fois  les  Indes1 0- 
rientales ,  tantoft  pour  Marinier,  tantofi;  pour  Pi- 


A  i 


J 


1 

I 


1 


f 


Kr 


V 


lote  &aufi  pour  Marchâd,  &  encorcs  fort  incliné 
a  navigatiôs  eftrages  pour  rechercher  de  terres  nô 
encores  cognues^ayant  pour  c’eft  effeél  fouvente-' 
foys  côferé  &  projeété.,  fçvaoir,  fi  on  ne  pourroit 
pas  bien  paffer  en  la  grande  Mer  du  Zud  par  un 
autre  chemin  ,  non  mentionné ,  ny  deffendu  au- 
diét  Oétroy,ouils  jugeoyent  du  pouvoir  defeou^ 
vrir  terres  grandes  larges  Sc  abondantes  en  ri- 
cheflfes ,  d’ou  les  navires  pourroyent  retourner 
richement  chargez,  dequoy  lediél  le  Maire -fe 
difoit  avoir  ia  quelque  cognoiffance,  qu’en  cas 
neantmoins  qu'il  advint,  que  toutes  chofes  ne 
fuccedaflent  pas  a  delir,  que  lors  Ton  pourroit 
voiler  le  long  de  la  grande  Mer  du  Zud  vers  les 
Indes  Orientales,  &  la  trafiquer  avecq  certain 
profit.  Conclurent  en  fin  de  faire  une  recerche  es 
parties  méridionales  incognues  de  la  terre,  &  de 
cercher  un  autre  paffage  que  par  le  deflroit  de  éMa- 
getta  en  la  fufdiéte  Mer  du  Zud*,  a  quoy  il  leur  fem~ 
bloit  ny  avoir  pas  peu  d’apparence,  a  raifon  de 
plufieurs  obfervations  remarquées  par  diverfes 
perfonnesen  divers  temps,  es  environs  du  de¬ 
flroit  de  Magellan  :  Pour  laquelle  chofe  effectuer, 
ont  mis  la  main  al’œuvre  d’un  accord  ,  de  forte 
'  que 


que  Ifaac  le  Maire  fomftkoit une  moitié,  &'  Guil¬ 
laume  S  ch  ont  en  l’autre  moitié  des  derniers,  pour 

raccompliifement  du  voyage  entreprins ,  par  le 

moyen  deleurs  amis  &  amateurs  d'une  telle  en¬ 
tre  p  ri  nfe  :  de  forte  que  la  charge  dadvancer  ce 
voyage,  Sc  de  mettre  toutes  chofes  en  bon  ordre 
pour  feffeétuer  fut  mife  fur  les  efpaules  dudiét 
Guillaume  Schouten  :  lequelp  rovoqua  a  eftre  aydes 
principales  dudiét  voyage, le  Seigneur  Pierre  Clé¬ 
ments  Brouwer  vieil  Bourgmaiftre  de  la  vil¬ 
le  de  Home  3  Iean  Ianfon  Molcnwerf  Efchevin, 
Iean  ClementfzKies  Secrétaire  de  la  diète  ville,& 
Corneille  Segertfon  bourgeois  dudièt  lieu  ,  lef- 
quels  avecq  lefdièts  Guillaume  Schouten ^  ijaac  le 
Maire ^  &  lacjues  le  ^Maire ,  fils  dudièt  Ijaacy  ont 
prins la  chargede  ladminiftration  dudièt  equi- 
pageA  ont  en  peu  de  temps  aflfemblé  telle  fom- 
me  de  deniers,  quils  jugèrent  eftre  neceflaire  pour 
effectuer  leur  refolution;  fans  toutefois  rien  com¬ 
muniquer  de  leur  voyage  entrepris  aux  autres 
participants  3  tenant  leur  entreprinfe  fecrette  & 
cachée  entre5  eux  mefmes.  Pour  doncq  accom¬ 
plir  ce  voyage  entreprins, ces  fufdiéts  perfonniers 
equiperent  en  la  ville  de  Home  un  grand  navire, 
avecq  une  Pinnace  j  le  grand  navire  ayant 
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pour  nom  Vnitè  >  grand  environ  ]6o  tonneaux, 
le  Maiftre marinier  ôc  principal  Gouverneur  du¬ 
quel  eftoit  ledicft  Guillaume  Schouteny  ôc  pour  Mar¬ 
chand  principal  lefdift  laques  le  A/ dire, ayant  pour 
leur  équipage  hommes,  avecq  19  pièces  de 
Canon,  11  pierrieres,  &des  moufquets  &  autre 
munition  de  guerre  à  l’advenant:  joint  auflîque 
pour  la  neceftlté  ôc  lufage  du  grand  navire,  ils 
avoyent  une  grande  chaloupe  à  voile,  &  une  a 
auironsjcomme  aulfi  un  bafteamavec  un  baftelet, 
en  outre  bien  fourni  d’ancres,  cables,  voiles  ôc 
autres  chofes  neceflaires.  La  Pinnace  avoit  pour 
nom  Home y  grand  environ  no  tonneaux,  qui 
avoit  pour  Maiftre  marinier  ïean  Scbouten ,  frere 
dudidt  Guillaume Schouten^  pour  Marchand  Ans 
Qaef^  fournie  de  22  hommes  ,  huiâ: pièces  de 
Canon  ,  quatre  pierrieres  &  autres  armes  à  lad- 
venant,  ôc  au  iurplus  bien  fournie  de  tout  ce  qui 
eftoit  neceftaire  pour  accompliffement  d’un  tel 
voyage ,  ôc  comme  ils  ne  découvrirent  leur  in¬ 
tention  a  perfonne,  ils  louèrent  touts  leurs  gens, 
tant  matelots  ordinaires  comme  Ofïïciers,avecq 
cefte condition  ,  d’aller  par  tout  ou  le  Maiftre  du 
navire  &  les  marchands  voudroyent.  Surquoy  les 
opinions  du  commun  furent  diverfles  ;  touchant 

ce  voya- 


ce  voyage, de  forte  qu’en  fin  le  tout  en  revint  la, 
qu  on  leur  donna  lenom  de  Cercheurs  d>Ory  mais 
lefdi^ls  adminiftrateurs  donnèrent  a  leur  com¬ 
pagnie  le  nom  de  la  Compagnie  Auftrale.  Les  navi¬ 
res  eftansappareilleZ;  tout  leurs  Mariniers  firent 
monftréen  prefence  du  Baillif  ôc  Efchevins  de 
la  ville  de  H  orne  le  1 6  jour  de  May  1 6'  i  5  :  ôc  le  25 
dudit  mois  partit  de  Home  lediét  navire  Vnttey  ôc 
arriva  au  Tefiel  le  2 7  :  La  Pinnace  fuivit  le  3  jour 

deluinfuivant,&arr^vaau^e^  ^  îour 

Quand  aux  chofes  advenues  au  refte  de  leur  voya¬ 
ge;  elles  font  amplement  de  fidèlement  défai¬ 
tes  en  ce  traité, par  ceux  qui  en  font  tefmoins  ocu¬ 
laires.  j Bien  te  [oit. 
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Sur  l'admirable  navigation 
de 

GVILLAVME  SCHOVTEN, 

natif  de  Horn . 

EPIGRAMME. 


iQETiphys  baptizantles  Tritons  jamais  veus  l 
Et  rendant  toufîours  mieux  nous  l’Inde  tributaire 
Sur  lautel  de  Neptune  or  a  paye  fes  vœux. 

Et  s’eft  fait  immortel  dans  l’eftroit  de  le  OMairel 

tAnire „ 

i 

j^*Eftroi&  de  Mageîan,  menaçant  de  naufrage 
Nos  nefs,  a  deux  collez  emmuré  de  rochers , 
Mettez  or  en  oubli,  car  d’un  plus  feurpaflàge 
Eft  Schouten  porte-clefj  pour  vaguer  l’univers. 

L  V.  Vondelen* 
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Defcription  du  merveilleux  voyage  de 

G  VILLA VME  SCHOVTEN, 
Hollandois  natif  de  Hoorn ,  fait 
enl’an  1615, 1616,  1617. 

Comme  il  a  defeouvertvers  le  Sud  du  deflroit  de 
Magellan  un  nouveau  pajfage,  j ufques  a  la gran¬ 
de  Mer  de  Zudjaifan  t  le  tour  du 
Globe  terreftre. 
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E  14  Iuin  fur  lefoit  partimes  du  lgîCo 
Texel.  ‘  ?r  ;  .  lui»’ 

Le  17  du  matin:  mouillâmes  nos 
ancres  au  Duyns ,  par  ce  que  le  vent 
eftoit  contraire. 

Le  19  fur  le  midy  partimes  de  la. 

Le  21  fc  leua  une  tempefte  de 
fudoeft,&  durajulques  au  lendemain, 
tellement  que  nous  fuîmes  contraints  d’entrer  en  rifle 
de  Wicht.  ‘ 

Le  25  partimes  de  Wicht,  &  arrivaûnes  le  27  s 
Pleymuyd.  ,  ’ 

Le  28  furie  matin  partimes  de  Pleymuyd  ayant  le 
vent  eft  nordeft. 

Le  lendemain  le  Maiftre  &  le  Commis  de  la  Fufte 
fôt  venus  au  bord  de  noftre  navire,  &  fut  ordonnée  que 
le  4  dumoisfuivant  la  raifon  feroit  diftribuée  e%ale- 
ment  â  chacun,  r;  .  .. 
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^  Voyage  de  Guillaume  $  ch  outen, 

Le  14  lu  jllet  félon  la  refblutioh  prinfë  fut  faîte  la  di- 
ftribution  derailon  â  cfracun,vnpot  de  biere  par  jour, 
8c  par  femaine  de  quatre  livres  de  pain ,  vne  demie  livre 
de  beurre  (  excepté  le  heure  fondu  )  8c  cinq  fourmages 
pour  le  voyage  entier.  '  '  •  - 

Le  8  eftant  la  latitiide  ou  hauteur  du  Pôle  de  39  de- 
grez,en  2,5  minutes,  mourut  le  fécond  maiftre  Char¬ 
pentier  de  la  F ufte, n’ayant  efté  malade  que  deux  jours. 

Le  9  &  10  ayant  le  vent  nort,  ôt  norteft  avancaf 
mes  bien  fort,  8c  le  lendemain  defcouvrimesles  ijles 
de  Madere ,  8c  de  TortoSanto  . 

Le  ix  fur  le  matin  nous  vifmes  Salvages,  &1  a  laiÆàfc 
mes  a  la  main  gauche  environ  deux  lieues. 

Le  lendemain  fur  le  matin  nous  delcouvrimes  les  Mes 
de  Tenerifa ,  8c  de  la  grande  Canarie ,  8c  fur  le  midy  payâ¬ 
mes  entre  deux  ayant  le  vent  nort  norteft. 

Entre  le  14  8t  15  continuant  le  meftne  vent  pallà- 
mes  le  Tropique  de  Cancer . 

Le  1 6  furie  matin  le  vent  eftant  nort  norteft ,  8c  la 
mer  fort  elmeue,  perdifmes  noftre  Equifon,  furie  midy 
nous  nous  trouvafmesâla  hauteur  de  20  degrez  8c  30 
minute. 

Le  17  8c  18  nous  eufrnes  beau  temps  ,&Ie  vent 
nort  nortoeft,  8c  nordoeft  puis  navigaftnes  vers  Sud 
quart  au  Sudoeft,&  Sud,  ôtparvifmesle  19  furie  midy 
ala  hauteur  de  14  degrez,  &  45  minutes. 

Le  20  jour  le  Matin  arrivafines  au  N ord  du  Cap  V er~ 
de,  eftans  a  8  toyfes  quand  nous  apperceumes  la  terre, 
nous  navigafmes  le  long  delacofte,  au  point  du  jour 
vifmes  le  Cap  Oueft  quart  au  Sud  de  nous  tellement  que 
ne  pouvions  palier  Le  Cap  ayant  le  vent  Nort  Nortoeft, 

ôc  fumes  contraints  de  ietter  nos  ancres  a  32  toyfes ,  la 
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alentour  du  Globe  terrejlre.  3 

nuid  fuivant  fuîmes  fort  batus  de  vent ,  tonnerres  &  de 
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pluye.  •  ■’  ..  -  •/:  u~  -,  te-  •; 

Le  Lendemain  fur  le  matin  le  vent  eftant  SudSudeft 


nous  filmes  voile ,  prennant  le  cours  ver  la  mer  Oéft, 
quart  au  nordoéft}  &  nordoëft ,  &  n’avançafmes  que  6 
lieues»  .ajc:  /  ;  •  ; 

Le  22  au  matin  flottâmes  fans  voiles  avecq  calme, 
le  Cap  Ÿerd eftant  Eft  de  nous.  r . 

Le  23  jour  furie  Matin  eftoit  le  vent  Sud &nepou- 
vions  palier  le  Cap ,  mais  eftions  eôtraints  de  ietter  l’an¬ 
cre  pour  la  marée,  fur  le  midy  fiflnes  voile  ayant  le  vent 
Oéft,&  paflames  le  Cap,&  iettafmes  fur  le  foir  l’ancre  en 
lafecondelüe  ,  fur  la  rade  ordinaire  a  iS  toylès  fond 


fàblonneux. 

Le  24  eufines  grandes  pluyes ,  &  nous  nous  pour- 
voiames  d’eau  douce. 

Le  25  venoit  abord  l’Alkayer  (d’eR:  a  dire  Comman¬ 
deur  ouGouverneur)  luy  filmes  prelènt  de  huid  pièces 
ou  verges  de  fer,  pour  avoir  licence  de  nous  pourveoir 
d  eau  douce  pour  nos  deux  navires. 

Le  Lendemain  le  temps  eftant  pluvieux  Sc  nubileux 
,  apperceumes  vn  navire  venant  de  la  Mer,  &  movilla 
fon  ancre  a  deux  lieves  de  nous  fur  la  cofte,  ceftoit  vn 
bafteau  du  Rotterdam ,  lequel  eftoit  ici  arrivé  pour  tra¬ 
fiquer  fur  la  cofte. 

Le  28  ôc  29  fifmes  provifion  d’eau, noftreFufte  par¬ 
tit, prennant  la  route  vers  laBay  (nommé)  Refrefco ,  pour 
nous  pourvoyer  des  Limons ,  dans  laquelle  le  navire 
deRotterdam,  eftoit  a  l’ancre,  mais  fur  le  foir  retournoit 
noftre  Fufte  n’ayant  rien  trouvé. 

Le  premier  jour  d’Aouft  fur  le  matin  partîmes  du  Cap 
Verd  avec  le  navire  de  Rotterdam,  «lequelfur  le  midy  fe 
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4  Vopgt  de  Guittaume  Schoutert, 

feparok  de  nous  prennant Ton  cours  vers  les  Mes  de  Sa!, 
nous  eufmes  ce  jour  beau  temps,  &  le  vent  Nort  aflèz 
favorable,  &navigafmes;vfers  le  Sudoéft. 

'  Le  x  continuant  beau  temps,  nous  tuâmes  vn 
Veau,  8tvn  Bouc,  que  nous  avions  eu  a  la  Cape  Verde 
d’efquels  le  gens  de  noftre  navire  firent  nourris  l’efpace 
de  deux  jours.  ■  -  u 

Le  4  jour  fur  le  midy  nous  nous  trouvafînes  a  la  hau¬ 
teur  de  ix  degres,  8c  ix  minutes. 

Le  7,  8,  &  9  eufmes  grandes  pluyes,  &  le  vent  en 
pouppe  favorable,  8c  noftre  voyage  s’avança  bien  fort. 

Le  i  o  jour  cohtinuoit  la  pluyç,  8c  vn  petit  vent ,  fut 
la  nuidt  envirô  i  X  heures  vifînes  vne, barque  d^Efpagne. 

Le  15  nous  avions  le  vent  aflèz  favorable,  le  temps 
cler  &  ferain ,  8c  avançafmes  bien  fort,  vifines  certains 
oyfèaux,  appeliez  Rabos  Forcados}8c prinftnes vn  Dorado , 

Le  lendemain  fur  le  midy  parvinfme  s  a  la  hauteur  de  7 
degrez  8c  40  minutes,  ayant  beau  temps ,  &le  vent  fa¬ 
vorable. 

Le  17  jour  fur  le  midy  eufmes  la  hauteur  de  7  degrez, 
8c  ix  minutes, beau tempsfe vent Sudoêft,& prenions 
vn  grand  nombre  de  B onites ,  8c  demi  C aret tes. 

Le  1 8  &  1 9  continuoit  le  vennSudoueft,  St.navigaf- 
mes  vers  Sierra  Lion  a  pour  nous  rafrefchir,car  nos  gens 
eftoyent  vexez  du  fcorbut ,  ie  nous  fàilloit  continuelle- 
mét  voguer  ça  8c  la, pour  ce  que  le  vent  eftoit  fort  8c  cô- 
trâire,c’eftoit  aufli  trop  tard  pour  biétoft  paflèrla  ligne,- 
8c  nous'  aviôs  a  la  Cape  eu  bien  peu  de  rafrefèhiflèment, 
nous  eufmes  cejour  beau  temps, 8c  bon  vent, fur  le  midy 
parvinfmes  a  la  hauteur  de  7  degrez  8c 5 5  minutes. 

Le  20  furie  midy  ayant  la  hauteur  de  7  degrez,,  8c 
ay7minutesjeufmes»beautemps.,  Relèvent  Sud ,fifme$ 
•  ~ . £  '  .  ~  VOilc 


alentour  du  Globe  terreftre,  $ 

voile  tendans  versl’eft,  &Eft  quart  au  Nordeft ,  vifhies 
vne  bonne  quantité  des  Oylèaux,&  changement  d’eau, 
fur  le  foir  ayant  ietté  la  fonde  a  30  toyfes,  nous  touchaf- 
mcs  le  fond fablonneux,  &  trouvafmes  que  nous  eftions 
I  environ  40  lieues  plus  près  de  la  terre  que  nous  l’avions 
eftimé,&:  de  nuidtiettalmes  l’ancre  a  1 6  toyfes,  &  nous 
j  nous  trouvafmes  a  la  cofte  doéft  des  Batxos  deS.  Anna. 

Le  2i  jour  fur  le  matin  filmes  voile  &  vilmes  le  haut 
|  pays  de  Sierra  Liona ,  au  Nordeft  quart  au  Nort  environ 
6  lieves  de  nous, nous  vifînes  aufti  les  Hles  de  Mabr abom- 
ba ,  gifantes  vers  la  cofte  de  Sud  du  haut  pays  de  Sier¬ 
ra  Liona ,  &  vers  le  Nort  des  Baixos  de  S.  Anna.  Sierra 
Liona  eft  fbrthaute,8c  ny  a  en  toute  la  contrée  plus  haute 
terre  entre  la  Cappe  Ver  de,  &  la  cofté  de  Guinta ,  a  quoy  el¬ 
le  eft  fort  ailée  a  recognoiftre.  Ce  jour  filmes  noftre  de¬ 
voir  pour  approcher  la  terre,ayant  la  marée  côtrarie,na~ 
vigafmes  le  long  de  la  cofte,  &  palïàmes  les  Baixos  de  S* 
Anna  a  io,  9,  8,  7,  &  7  toyfes  -.fur  le  foir  iettafmes 
l’ancre  eftant  haute  marée  a  4  toyfes  &  demi  ,1e  fond 
mol ,  mais  de  nuidt  eftant  balle  marée  ,  nous  eftions  a 
3  toylès  &  demi ,  le  temps  clair  &  ferain. 

Le  lendemain  au  point  du  jour  le  Maiftre  de  navire 
Guillaume  Schouten  entra  en  la  Fufte,  pour  aller  au  devant 
le  grand  navire,  avecq  lequel  nous  le  fuivafmes ,  &  de- 
laiiïamesles  Baixos  jufques  a  18  toyfes,  approchafmes 
les  lÜQsMabrabomba.lcÇqucls  font  fort  hautes, St  ces  trois 
Illes  gifent  en  une  melme  trace  Sud  Sudoéft  s  &  Nort 
Nordeft  vne  demie  lieue  du  Cap  de  Sud  de  Sierra  Liona 
'  vers  lancier,  nous  mouillafmes  l’ancre  environ  une  lieue 
de  la  cofte,  &:  mettions  pied  a  terre,  vifimes  une  terre  de- 
ferte ,  delhabitée,  la  ou  il  y  avoit  beaucoup  des  marches 
des  grandes  belles  fauvages  >  balles  marefcages ,  & 
hautes  montagne  s  0  B  3  Lg 
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6  Voyage  de  Guillaume  Sehouten , 

Le  2  3  jour  fur  le  matin  le  Commis  laques  le  Maire  na- 
vigoit  avec  les  deux  Efquifons  vers  la  colle,  &  trouvoit 
vne  riviere, laquelle  avoir  des  roches  a  l'entrée, qui  cau- 
fa  qu’on  n'y  pouvoit  entrer ,  &  elle  eftoir  a Ifez  profonde 
&  large  pour  voguer  cà ,  il  ne  voioy  t  nuiles  gens  >  mais 
des  Bœufs  fauvages, Singes, &  des  Oyleaux,felquels  ab- 
bayent  comme  des  Chiens ,  il  navigoit  bien  trois lieves 
avec  la  marée ,  &  trouvoit  un  Palmijt  fauvage ,  &  fur  le 
foir  il  retournoit  abord,  n’ayant  trouvé  nuis  fruiéts  pour 
refrefehir. 

Le  24  jour  aucuns  des  nos  gens  entroyent  en  diver- 
fes  rivières,  &  mettoyent  pied  a  terre ,  pour  chercer  des 
hommes  ou  quelques  fruiéts  pour  refrefehir  &  chemi- 
noyétbié?  lieves  par  terre, Scretournoyent  le  25  jour 
furie  matin,  les  vns  ayant  ellé  en  une  riviere  falée ,  por- 
toyent  5  ou  6  P almites  làuvages,&; les  autres  avoyent 
eftë  8c  une  douce  riviere,  &  ayants  trouve  une  vallée,  ou 
il  y  avoit  8  ou  9  arbres  des  Limons,  8c  apportoyent  en¬ 
viron  750  Limons  au  grand  vailfèau,ils  avoyent  aulli 
veu  beaucoup  de  Tortues  &:  Crocodiles,  mais  point  des 
hommes,nous  prinfmes  refolution  de  faire  noftre  devoir 
d’entrer  avec  nos  deux  navires  das  celle  douce  riviere, 
pour  nous  pourveoir  d'eau  fraifche,Sc  des  Limons,  nous 
fifmes  voile,  mais  a  caufe  de  la  balle  marée  iettafines  nos 
ancres  a  6  toyfes ,  la  nollre  Fulle  mouilla  Ion  ancre  a 
l’entrée  de  la  riviere,  la  mer  ellant  calme  a  caufe  des  Ba- 
xios  de  S.  Anna. 

Le  27  jour  fur  le  matin  Ievalmes  nos  ancres, &  abor- 
dafmes  nollre  Fulle ,  fur  le  midy  retourna  nollre  Equi«* 
fon  ellant  chargé  de  1 400  Limons,lelquel  nos  gens  en 
Fille  par  ci  par  la  avoient  cueillis  ,làns  avoir  veu  aucun 
homme*  fur  le  loir  iettaûnes  nos  ancres  a  2  toyfes  8c 

demi 
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demi  près  de  noftre  Fuite. 

Le  lendemain  noltemailtre  Pilote  navigoit  avec  les 
deux  Equifons  vers  la  riviere ,  retournoyt  furie  foir, 
n’ayant  trouvé  aucun  terroir  propre ,  ne  auffi  aucunes 
marques  d’hommes,  mais  avoit  veu  un  Buffle, avecq  un 
Veau,en  outre  des  marefcages,  &  des  arbres  en  leau  làlé. 

Le  29  trouvans  que  n’eltions  dans  la  riviere  de  Sierra 
Lionay prinfmes  refolution  de  partir  de  la  ,  &  de  prendre 
noftre  cours  vers  le  Nort  du  haut  pays,fur  le  midy  pafla- 
mes  les  Xfles  de  Mabrobomba ,  afçavoir  vers  1  oéft,  &  vers 
le  Nord  du  haut  pays  a  12  &  15  toylès,&  paflames 
le  Cap  &iettafmes  nos  ancres  a  15  toyfes. 

Le  30  fur  le  matin  leyalmes  nos  ancres  &  flottafmes 
avec  la  marée, ayant  le  vent  Sud ,  auprès  du  village  fur  la 
rade  ordinaire  en  Sierra  Liona  ,iettalmes  nos  ancres  a  8 
toylès  fond  lablonneux  environ  un  coup  de  mulquet  de 
la  rive,  la  ou  nous  vilmes  huiél  ou  neuf  maifons  cou¬ 
verts  de  paille.  Les  Negres  nous  appelloyent  en  leur 
langage  qu’on  les  allait  quérir  abord ,  d’autant  qu’ils 
n’ont  point  des  Canoas  ,nous  envoyalmes  noftre  Efqui- 
fon,lelquel  retournoit  avec  cincq  Negres  entre  lelquel 
y  avoit  un  Trucheman,  &  requiroit  qu’on  envoya  des 
oftagierSjpource  qu’il  y  avoit  efté  un  navire  Franpoys, 
depuis  na  guère  s,  qui  avoit  emmené  tout  auflitot  deux 
Negres.  Le  Commis  demeura  en  oftage  ,ayant  quelque 
peu  de  Coral ,  qu’il  troqua  pour  700  Limons  a  demi 
meur,  ôrpour  deux  faifceaux  de  Bananas.  Le  Truche¬ 
man  parloit  diverlès  langues,  nous  nous  pourveulmes 
d’eau  douce  que  decendoit  des  montagnes. 

Le  31  jour  fur  le  matin  aucuns  des  nos  gens  mirent 
pied  a  terre  &  troquoyent  aucuns  Corales  ce  jour 
coufteaux  de  Neurenberg  pour  25  mille  Limons. 

Le 
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\ei{.  rne^me  Jour  nous  remplifmes  aucuns  tonneaux 

September  d’eau  frefTche. 

Le  l  de  September,  apres  midy  levafmes  nos  ancres 
enflottafmes  avec  la  marée,  ayant  beau  temps, &  lèvent 
affez  favorable ,  fur  le  foir  iettafmes  nos  ancres  a  l’en¬ 
trée  de  la  mer  auprès  d’une  petite  riviere. 

Le  3  apres  midy  partit  noftre  Fufte  du  rivage,  noftre 
Maiftre  du  navire  s’en  alloy t  pefeher ,  &  fur  le  foir  re¬ 
tournoi  t:  avec  beaucoup  de  poifïon  ,  quj  refembloyent  le 
trenchet  d’un  cordôuanier ,  &  chacun  des  nos  gens  ap- 
portoyent  150  Limons. 

Le  4  jour  du  matin  a  bon  heure  levafmes  nos  an¬ 
cres^  partimes  de  Sierra  Liona  avec  petit  vent, mais  fur 
le  foir  iettafmes  nos  ancres  a  14  toyfes  d’autant  que  le 
vent  venoit  contraire. 

Le  5  au  premier  quartier  filmes  voile  mais  a  caufedu 
calme  iettafmes  nos  ancres  au  troifieme  quartier  a  14 
toyfes  fond  fablonneux. 

Le  6  fur  le  matin  filmes  voile, mais  ayant  le  vent  con¬ 
traire  iettafmes  nos  ancres  a  22  toyfes  fond  fablonneux, 
8c  pouvions  encore  veoir  le  pays  de  Sierra  Liona ,  nous 
trouvafmes  illecq  la  marée  bien  forte. 

Le  9  nous  filmes  derechef  voile, ayant  petit  vent ,  8c 
iettafmes  nos  ancres  fur  le  foir  a  6  heures  d'autant  que 
le  vent  eftoit  contraire  a  32  toyfes  fond  fablonneux. 

Le  10  fur  le  matin  nous  filmes  voile ,  le  vent  eftant 
Sudoéft,mais  apres  midy  a  caufe  du  calme  mouillafines 
Xîosàncres/ànsabbaiftèrles  voiles  :  toft  apres  le  vent 
commençaumpetitafouffler,  8c  levafmes  nos  ancres, 
mais  pour  la  tranquillité  de  la  mer  fuîmes  contraints  de¬ 
rechef  a  mouiller  l’ancre  a  2 6  toyfes ,  au  dernier  quar¬ 
tier  commença  derechef  un  petit  vent ,  8c  nous  filmes 

voile 
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voile,  mais  n  avançafmes,gueres. 

Le  lendemain  nous  filmes  derechef  voile,  mais  eftant 
calme  iettafines  nos  ancres,  la  marée  alloit  vers  le  norr, 
bien  toft  apres  fifmes  derechef  voile  ayant  un  petit  vent: 
mais  ü  devint  calmé, &  1  air  nubileux. 

Le  i  2  fur  le  midy  nous  nous  trouvafmes  a  la  hauteur 
de  9  degrez  6c  20  minutes,furlefôirmouillafines  nos 
ancres  a  17  toyfès. 

Le  1 3  ôc  ï  4  fut  fort  calme,  6c  l’air  fort  nubileux. 

Le  15  furie  matin  fifmes  voile  ayant  lèvent  Oëft- 
norôeft ,  avec  grande  pluye ,  noftre  fufte  fe  perdoit  de 
nous  a  caulè  d’un  groflb  bruine,  pourtant  tirafmes  deux 
coups  de  Canon  l’un  une  heure  apres/autre  6c^  eviron  a 

1  o  heures  elle  retourna  auprès  de  nous. 

Le  16  ayant  le  vent  variable,  iettafines  nos  ancres  a 

2  5  toyfes,il  plu  voit  ce  iour  entier  ôc  la  nuiét  fuivante,  6c 
faifoit  grand  vent,  lequel  continuoit  aufli  le  77. 

Le  1 8  furie  midy  fifmes  voile, noftre  Fufte  perdition 
cable,  6c  fbn  ancre. 

Le  lendemain  fur  le  matin  ayant  le  vent  contraire ,  6c 
cftants  fort  mattez  6c  travaillez  de  la  tempefte  ,  Ôc  de  la 
pluye ,  refolvafines  de  retourner  vers  Sierra  Lion  a  pour  y 
rafrefchir,mais  apres  le  midy  nous  euftnes  le  vent  Nord- 
eft,a  caufe  dequoy  navigafines  vers  le  Sud,  pour  avançer 
noftre  voyage. 

Le  20  continuoit  le  vent  en  pouppe,  6c  prinfines  le 
cours  vers  le  Sud, fur  le  midy  nous  nous  trouvions  en  la 
hauteur  de  8  degrez  6c  30  minutes* 

Le  21  julques  au  bout  de  ce  mois  eufines  le  vent  va¬ 
riable  ,  aucunefois  calme ,  6c  parfois  de  grandes  pluyes  * 
le  30  fur  le  midy  eftions  a  la  hauteur  de  5  degrez. 

Le  5  d’Oétobernous  nous  trouvafmes  a  la  hauteur 

C  de 
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(Te  4  degrez  27  minutes,  fur  le  midy  y  avoit  un  grand 
bruit  au  devâtdu  navire, tellement  que  le  maiftre  du  na» 
'vire,  eftant  arriéré  en  la  galerie, penfà  que  quelqu’un  des 
matelots  tomboit  de  la  proue  du  navire  en  la  mer,  &  re¬ 
gardant  du  cofté  du  navire ,  vid  que  la  mer  n’eftoit  que 
du  fàng ,  comme  s’il  y  eut  elle  efpadu  beaucoup  de  fa ng, 
fans  quil  foeut  que  ceftoit;  Mais  trouvâmes  puis  apres 
quAun  grand  monftre  marin  avoit  heurté  contre  le  navi¬ 
re  avec  fa  corne  d’une  violente  force: car  lors  qu’eftions 
arrivez  en  lariviere  de  Porto  defire ,  &  que  noftre  navire 
fut  fur  le  rivage  pour  eftre  nettoyé  &■  calfaté,  nous  trou- 
vafmes  en  la  proüe  du  navire  environ  7  pieds  fous  l’eau 
une  corne  de  façon  Stgroffeur  comme  le  bout  d’un  dent 
d’Elephant,de  longueur  envirô  d’un  pied ,  eftant  rompu 
avecq grande  violence  &  force,  ayant  percé  le  navire 
tout  outre ,  &  pénétré  par  trois  planches  bien  fortes  & 
cpaifîès,  tellement  que  (fans  noftre  foeujeuffions  efté  en 
grand  danger  de  perdre  enfémble  &  le  navire  &  la  vie. 

Le  10  prinfmes  beaucoup  de  poiffon ,  &  fur  le  midy 
eftions  ala  hauteur  de  3  degrez  30  minutes, lesjours 
iuivants  eufmes  le  vent  Sud ,  &  fort  variable. 

Le  15  parvinfmes  a  la  hauteur  de  2  degrez  35  mi¬ 
nutes,  en  nous  prinfmes  ce  jout  40  Bonites . 

Le  lendemain  a  la  hauteur  d’un  degre  45  minutes, 
prinfmes  beaucoup  de  poiffon ,  la  mer  eftant  bonace,vif- 
mes  un  grand  nombre  des  baleines. 

Entre  le  19  &  20  paflames  la  ligne  Equinoétiale. 

Le  vent  Sudeft,&  Sud  Sudeft  dura  iufques  au  24iour, 
puis  apres  commença  a  fouffler  le  vent  Eft  Sudeft  ,navi- 
gafmes  vers  le  Sud,  un  grand  tempefte  emporta  un  des 
nos  voiles:  fur  le  midy  eftions  ala  hauteur  de  3  degrez 
43  minutes  au  Sud  de  la  Ligne. 
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Le  15  ayant  le  mefme  vent,  pourfuivifmes  noftre 
mefme  cours .  Iufques  a  ce  temps  la  nous  avions  navige,  octobre.1 
fans  qu’aucun  de  nos  gens  fçavoit  l’intentiô  du  voyage, 
excepté  noftre  maiftre  du  navire  &Adminiftrateur  GuiU 
laumeSchouten,  &le  Commis  laques  le  Maire,  alors  a  nous 
tous  fuft  déclaré  l’entreprinfe  de  noftre  voyage,  a  fea- 
voir  :  Que  nous  ferions  noftre  devoir  pour  trouver  un 
autre  paffage,que  le  deftroit  de  Magellanes, pour  entrer  en 
la  mer  du  Sud ,  &  découvrir  nouvelles  terres  &  Hles  vers 
le  Sud,  la  ou  on  trouveroit ( félon lopinion d’aucuns  j 
grandes  richelfes ,  ou  fi  cela  ne  fuccederoit  a  noftre  de- 
lir,  que  alors  nous  navigerions  parla  mer  de  Sud  es  In¬ 
des  orientales  ;  Tous  nos  gens  eftoyent  refioüis  a  caufè 
de  cefte  déclaration ,  qui  fçavoyent  a  celle  heure  la  ou 
on  les  menoit,efperant  chacun  de  profiter  quelque  cho¬ 
ie  d’un  tel  bon  voyage. 

Le  26  furlemidyeftionsala  hauteur  de  6  degrez 
minutes  ayant  beau  temps,  &  le  vent  alfez  favora¬ 
ble,  les  iours  fuivants  d’O&obre  eufînes  le  vent  Eft  & 
Nordeft,navigafmes  vers  le  Sud, le  dernier  jour  du  mois 
parvinfmes  a  la  hauteur  de  10  degrez  30  minutes. 

Le  1  jour  de  November  pafïàmes  au  delïous  du  Soleil  Novembre 
&  trouvafmes  fur  le  midy  le  Soleil  au  N ort  de  nous . 

Le  3  alahauteurde  19  degrez  20  minutes  voyions 
certains  oyfeaux  noirs,  &: deux  ou  trois  grandes  Mouet¬ 
tes  ,  apres  le  midy  nous  apparut  une  des  llles  de  1 Martin 
Vacs,  appellée  Afcenjion ,  eftoit  au  Sudeft  quart  a  1  eft  de 
nous  a  ja  hauteur  de  20  degrez.  Nous  eufmes  le  venc 
de  Nort  &  Nord  Nordeft  comme  auparavant ,  prinfmes 
noftre  cours  vers  le  Sud.ce  mefme  jour  fut  donne  a  cha¬ 
cun  double  raifon  de  vin,  a  caufe  que  nous  eftions  pafféz 

les  liens  périlleux  de  les  Abrolhos . 
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Lesjoursfuivantsjufquesau  io,  nauigafmes  vers  le 
.  Sud,&Sudoëft,parvinfmesaIahauteurde  25  degres  33 
"  minutes. 

Le  12  ayant  le  vent  Sudeft  quart  a  l'eft,&Eft,  filmes 
voile  vers  le  Sud  Sudoéft, &  Sudoéft ,  fur  le  midy  eftions 
a  la  hauteur  de  2 6  degrez  45  minutes. 

Le  1 5, 14,  &  1  y  navigafmes  vers  le  Sud,  &  Sudoéft 
ayant  le  vent  Eft. 

Le  16,1 7,8c  18  eftantle  vent  Sud,  prinfmes  noftre 
cours  vers  TOeftSudoeft,  eftions  fur  le  midy  a  la  hau¬ 
teur  de  34  degrez  15  minutes,  &vifmes  flotter  beau¬ 
coup  d’ambre  ou  femence  de  baleines  . 

Le  19  eufmes  le  vent  Nor^Sc  Nortoeft,  navigafmes 
vers  le  Sud  Sudoéft. 


Le  lendemain  a  la  hauteur  de  36  degrez  57  minutes 
vifmes  ôt  une  grande  quantité  de  poux  de  mer ,  de  forte, 
que  la  mer  reffemloit  eftre  toute  pleine  de  poux,&  efto- 
yent  de  grandeur  dun  petit  moufeheron. 

Le  21  eftanta  la  hauteur  de  38  degrez  25  minu¬ 
tes  nous  avions  changement  d  eau ,  iettafmes  le  fond 
fans  toucherle  fond  *  nous  vifmes  ce  foir  la  l’une  renou- 
velleé  l’efpace  de  21  heures. 

Le  22  fut  ordonné  par  le  Confeil  de  donner  a  cha¬ 
cun  le  quart  d  une  pinte  de  vin  d’Efpagne,par  iour ,  &  au¬ 
tant  d  Huile  par  fèpmaine,  a  caufè  qu’il  n’y  avoit  plus  de 
vin  de  France, ne  de  beurre. 

Le  23  vifmes  un  grand  nombre  des  baleines ,  St  d'eau 
fort  pâlie, fur  le  midy  eftions  a  la  hauteur  de  40  degrez 
56  minutes. 

Le  24  vifmes  encore  certains  grands  poiftons,  beau¬ 
coup  des  oyfeaux ,  &  de  la  verdure  croillànte  fur  l’eau, 
nous  eufmes lamerfort  enflée  de  loeft. 


Le 
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Le  30  eufînes  de  feau  pâlie, comme  fi  nous  eufîions  ap¬ 
proché  la  terre,  &  nous  nous  trouvafmes  a  la  hauteur  de 

4 6  degrez  1 5  minutes, &  vifines  beaucoup  des  oyfeaux. 

Le  2  jourdeDecember  a  la  hauteur  de  47  degrez 

|  45  minutes,  vifines  flotter  beaucoup  d’herbe  marin. 

Le  4  vifines  encore  beaucoup  de  la  verdure ,  l’eau 
pâlie ,  5c  des  oyfeaux,  eftions  fur  le  midi  a  la  hauteur  de 

47  degrez  25  minutes, fur  le  foir  touchafines  le  fond  a 
75  toyfes,  fond  fàblonneux. 

Le  lendemain  furie  matin  iettafineslefonda  65  toy¬ 
fes,  vifines  beaucoup  des  oyfeaux, 5c  de  la  verdure,  fur  le 
midy  eftions  a  la  hauteur  de  4 6  degrez  25  minutes  ,5c 
lcfoir  touchafines  le  fond  a  45  toyfes ,  5c  vifines  gran. 
de  quantité  des  baleines. 

Le  6  au  point  dujour  eftions  a  la  profondeur  de  4 6 
toyfes,  &  navigafines  ayantflc  vçnt  Nortoéftjvers  l’oeft 
Sudoéft,furle  midy  eufines  la  hauteur  de  47  degrez,  30 
minutes, apres  midy  touchafines  le  fond  a  42  toyfes  ;  en¬ 
viron  a  4  heures  decouvrimes  la  terre.  Sur  lefôir  iettaf- 
mes  nos  ancres  a  10  toyfes  environ  une  lieue  5c  demie 
de  lacofte,5c  trouveafmes  fi  grand  reflux  de  mer  comme 
devant  Fliffinges. 

Le  7  furie  matin  levafmes  nos  ancres  ,fifmes  voile 
vers  le  Sud,  environ  le  midy  arrivafmes  devant  l’havre 
de  P orto  dejïre, gifant  en  la  latitude  de  47  degrez  40  mi¬ 
nutes, nous  entrafines  au  trou  eftât  haute  marée  tellemét 
que  les  Roches  (  d’efquelles  olivier  du  Nord  fait  métion) 
ducofte  de  Nord  de  l’havre  eftoyent  couverts  d’eau,  a 
caufe  dequoy  nous  fifmcs  voile  vers  le  Sud  du  trou  droit, 
en  un  goulfe  côtraire  en  un  retraiét ,  5c  iettafmes  nos  an- 
cres,eftant  la  mer  haute, a  4  toyfes  5c  demi, mais  quand  la 
mer  cftoit  baüè  nous  ne  afin  es  que  quatorfe  pieds  d  eau, 

C  3  telle 
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tellement  que  l’arriéré  du  navire  la  Concorde  eftoit  alîis 

Décembre  ^ur  le  fonc^  eftant  Plein  des  e^cueils  5  nous  eu^mes  le  ven^ 

'  Oeft  lortant  du  pays ,  &  la  mer  calme  de  bonheur ,  car  fi 

le  vét  eut  IbufHé  quelque  peu  de  Tell, nous  euffions  pour 
certain  perdu  nollre  navire  ;  nous  trauvalmes  beaucoup 
des  œufs  fur  les  roches ,  &  pefehames  des  bonnes  mou¬ 
les^  des  efperlans  de  la  longeur  de  feize  pouces,  a  caufe 
de  quoy  appellalmes  c’efte  goulfe  la  baye  des  Efperlans . 
nollre  Elquifon  naviga  vers  le  Illes  des  Ptng '««w,lefquel- 
les  font  vers  l’Elt  Sudell  a  deux  lieues  de  Porto  Defye,t<z - 
tournoit  de  nuiét, ellant  chargé  de  deuxLions  de  mer,& 
de  1 50  PinguynSj  lefquclles  nous  mangalmes  le  lende¬ 
main  a  bon  appétit. 

Le  Lendemain  au  point  du  jour  lortalmes  de  la  baye 
des  Efperlans ,&  mouillalmes  nos  ancres  devant  1  entree 
del’havre  de  Porto  Define $  nous  envoyalines  nollre  cha¬ 
loupe  au  devant  pour  fonder  l’entrée ,  lelquel  retournoit 
fur  le  midy  ayant  le  fond  du  trou  fondé  a  1 2  &  1 3  toy- 
fes, apres  midy  ellant  la  mer  haute,  &  le  vent  EU  nordell 
le  grand  navire ,  ôcla  Fuite  entroyent  dans  la  Rivière. 
Quand  nous  avions  navigé  environ  une  lieue  &  demie, 
enta  riviere ,  le  vent  devint  contraire ,  6c  mouillafmes 
l’ancre  a  20  toyfes  le  fond  ellant  pierreux;un  demi  heure 
apres  commença  le  ventNortoell  a  louffler  bien  fort,& 
les  deux  navires  ellant  chacun  a  deux  ancres  llottoyent 
alencontre  la  colle  du  Sud,  tellement  que  25  ancres 
n’eulïènt  ellé  lùfïifants  pour  tenir  les  navires ,  penlàmes 
pourtant  certain  perdre  les  deux  navires.  Surle  loir  nous 
nous  guindafmes  de  la  colle, &  de  nuiét  nollre  Fuite  ve- 
noit  auprès  de  nous* 

Le  9  fur  le  matin  filmes  voile  6c  navigafmes  plus 
'avant  en  la  riviere,  approchalmes  Tille  du  Roy,  ainfi  ap- 
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pcll ce  d’Olivier*  Mais  le  navire,  nommé  la  Concorde,ne 
pouvoir  entrer  arriéré  l’adide  Ille ,  d’autant  que  lé  vent  DcIc^‘bre 
eftoit  contraire.  Nos  gens  ont  mis  pied  a  terre,  laquelle 
prefque  eftoit  toute  couverte  des  œufs  des  mouettes 
noires, ayant  le  couleur  der  oeufs  de  Kicvits ,  mais  eftoy- 
ent  un  peu  plus  grand,  &  apportoyent  a  bord  aucun  mil¬ 
lions  de  ces  œufs, &  le  mangeoyent  a  bon  gouft. 

Le  io  alloyentnosgensauNorddelariviere ,  pour 
çercher  d'eau  fraiz,mais  ne  trouvoient  point,  fouifToyent 
des  folles  delà  profondeur  de  14  pieds,  <3t  trouvoyent 
encore  de  l’eau  falée,tant  aux  hautes  montangnes,  qu’en 
les  vallees;  &rctournoyent  fur  le  foira  bord,  &  appor¬ 
toyent  beaucoup  des  oyfeaux,  &  des  œufs. 

Le  lendemain  nos  gens  mirent  pied  a  terre  au  cofté 
Sud  delà  riviere  pour  cercher  de  l’eau  Sc  des  hommes, 
mais  ne  trouvoyent  que  de  l’eau  làlée,  avoyent  veu  cer¬ 
tains  Auftrufes  &  beftes  comme  des  cherfs,ayant  les  cols 
fortlôgs,eftants  fort  peureux:  aux  fômets  des  môtagnes 
trouvoyent  nos  gens  aucunes  lèpultures  ou  monuments 
faits  des  monceaux  des  pierres,  &  corne  nos  gés  vouloy- 
ent  Ravoir  ce  que  ceftoit,les  ont  demoliez,&  trouvoyét 
des  oflements  humains  a  10  Sa  11  pieds  de  longueur, 
les  habitans  mettent  leurs  trelpalfez  au  plus  haut  des 
montagnes  fur  la  terre  fans  folles  ,  &  les  couvrent  feule¬ 
ment  des  pierres,  afin  d’empefcher  que  les  beftes  &  les 
oyfeaux  ne  les  dévorent. 

Le  12, 13, 14, 15,  &  16 ,  nos  gens  alloient  encores  a 
terre  pour  cercher  d’eau,  &:  n’ont  point  trouvé,  mais  ap¬ 
portoyent  iournellement  beaucoup  des  oyfeaux ,  &  de 
poilïon. 

Le  17  amenafmes  noftre  navire  en  fille  duRoy(eftât 
la  mer  haute) pour  le  nettoyer ,  d’autant  qu’on  pouvoir 
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circuîr  le  navire  a  pied  fècq  eftant  mis  furie  rivagef 

Le  18  avecqlahautemaréemontamuslafuftefurle 

rivage  a  deux  coups  de  moufquets  du  grand  navire  pour 
aufli  eftre  nettoyé. 

Le  19  failànt  tout  noftre  devoir  pour  nettoyer  les 
deux  navires, &  que  Ton  commença  a  flamboyer  defïbus 
laFufte ,  la  flamme  fubitement  &  a  l’improveu  vola  en 
hautjufqucs  en  la  cordage,  &  augméta  tout  incontinent 
en  un  moment  fi  fort, qu’il  n’y  avoit  nul  moyé  de  feftain- 
dre,  veuauflique  ladiétefufte  eftoitaflife  fur  la  rive  plus 
que  50  pieds  d’efpace  du  bord  de  l’eau,  tellement  qu’il 
nous  fàlloit  la  veoir  brufler  &  entièrement  du  feu  con- 
fbmmer,fans  que  nous  le  pouvions  empefeher. 

Le  20  avecqla  haute  marée  nous  avallames  noftre 
grande  navire  la  Cô corde  de  la  rive  au  profond  de  Teau, 
&  allafmes  auprès  la  Fuftepour  eftaigner  le  refie  du  feu, 
que  encore  brufloit,  elle  fut  bruflé  &c  côfommée  jufques 
a  l’eau.  Les  jours  enfuivants  nous  lavons  déployé  de 
ce  que  reftoyt  encore,  ôtamaffé  le  demeurant  du  mar- 
rein  de  ferraille  &  toute  l'artillerie ,  &  le  tout  apporté 
au  bord  du  grand  navire  la  Concorde. 

Le  25  nos  gens  ont  trouvé  quelques  fofîès  ou 
eftaings  d’eau  ff  aiz,mais  eftoit  blancq,  &  fort  efpefle ,  & 
faifoyent  iournellement  provifion  de  c  eft’  eau  :  aucuns 
apportoyent  l’eau  feur  leur  efpaules  en  petits  tonneaux, 
les  autres  eftoyent  armez  des  moufquets  pour  leur  dé¬ 
fendre  ;  aucuns  alloyent  continuellement  quérir  beau¬ 
coup  des  oyfeaux,des  oeufs, &  ieufnes  lions  de  mer  ,  lef- 
quels  nous  mangafines  a  bon  gouft.  Les  lions  de  la  mer 
font  animaux  de  la  grandeur  d’un  petit  cheval ,  ont  les 
tefies  d’un  lion, &  les  cheveux  long: mais  lesfemmelles 

font 
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en  la  Carte  fuivante  de  Porto  Deiire. 


A  Lft  le  Rayd’Eÿérlans  auquel  ayant  voile  far  mefen - 
tendement  noua  demenrafmes  unenuitt  en  grand  danger 

de  perdre  la  navire»  j 

B  Eli  le  lieu  ounousjettafmes  a  la  rive  avec  le  navire , 
de  forte  j  que  deffous  la  pinace  L’on  peut  pajfer  a,  pied  fec, 

fort  efbouventable  a  voir.  ' 

C  C'eft  l’Jjle  oifeliere,  on  nom  prifmes  beaucoup  de  ieunes 
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Celle  cy  eli  l’ife  aux  Lions . 

L’ife  du  Roy  y  auderriereyou  pluftoft  au  dedans  de  laquel¬ 
le  nous  ancrafmes  lenavire . 

Eli  le  lieu  ounoflrepinaceYioomc  fut  brujlee. 

Le  lieu  ou  apres  avoir  longuement  cerchf  nous  trou » 
vaj mes  finalement  de  l’eau ,  qu'il  nous  fallut  apporter  dans 
le  navire ,  avec  des  petits  vaijfeaux. 

Les  fepulchres  d’hommes  de  grande  ftaturcy  ou  nous  y 
trouvafmes  des  os  de  10  &  1 1  pieds  de  long les  tefles 
defquels,  (elîant  ouvertes  au  defous)  nous  pouvions  met * 
tre  fur  nos  teftes,  en  façon  de  heaumes . 

Sont  les  reprefentations  des  lions  &  lionnefes  de  meryau«- 

cuns  defquels  nous  prifmes  (frmangeafmes.  j 

j Vne forte  de  befles  prefques  femblables  aux  àprfs,  mais 
qui  ont  le  col  prefques  aujft  loing  que  tout  lereftedu  corps , 
besles  léger  es  du pied ,  def quelles  nous  voyons  ]ournetle - 
ment  beaucoup  fur  les  montaignes.  j 

ruches >  defquelles  nous  vifmes  auffi  icy  grand 

nombre.  j 

Eft  une  pieu  de  pierre ,  ouvrage  mer  villeux  de  la  na¬ 
ture  •  &  f *mble  a  voir  de  loin  eftre  un  fap  3  qui  foi  t  fai  es 
d  artifice  humain .. 
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1  font  poli  (ans  cheveux,  &  ne  font  point  a  demi  (ï  gran- 
des  que  les  mafles,  onlesfalloit  tueratraids  de  moui-  DçCeœbr{: 
quets  au  ventre ,  ou  au  cerveau ,  car  nonobftant  que 
lous  leur  donnafînes  ioo  coups  de  barreaux  de  bois 
!  ^u  de  fer ,  tellement  que  le  (àng  leur  decouloit  par  le  nez 
&  par  le  bouche ,  ils  s  en  aüoyent  &  efchappoient;Jans 
L'eau. Tandis  que  nous  eftionsdans  c’efte  rivière,  nous 
ivions  biéfouvét  grandes  pluyes  6c  force  de  tempeftes. 

!  Le  9  jour  de  Ianuier  fifmes  la  derniere  provihon  um. 
d'eau,  &  le  io  fifmes  voile  pour  avancer  noftre  voya-  Aanvier= 
se,  mais  fur  le  midy  eufmes  le  vent  fortant  de  la  mer ,  a 
caufe  de  quoy  eftions  contraints  de  mouiller  1  ancre 
auprès  les  Iflcs  des  Lions, & prinfines  cejour  beaucoup  de 

!  poiifon,ôt  des  oyfeaux.  .  * 

i  Le  12,  noftre  chaloupe aprocha  les  Iflcs  de  Ptngmns 
>our  avoir  des  Pinguins^ins  il  ne  peut(a  caufe  du  mauvais 
temps)  retourner  ce  jour  au  bord,  &  demeura  toute  la 
nuid  en  la  baye  d  efperlan, retourna  le  lendemain  du  ma¬ 
tin  a  bord  chargé  de  Pinguin* ,  mais  il  eftoyent  gaftes ,  a 
caufe  de  la  grande  quantités  furent  jettes  en  1  eau.  ^ 

Le  13  apres  midy  fifmes  voile  du  Porto  Defire^  ains  a 
i  caufe  qu’il  calmoit,  mouillaûnes  l’ancre  au  bout  de  la  ri¬ 
vière  ,  toft  apres  le  vent  recommença  ,  nous  levalmes 

noftre  ancre,  &fifines  voile.  ,  ,, 

Le  18  du  matin  vifmesles  Iftes  de  SebaLdxx  Sudeit 

mvirô  trois  lieues  de  nous,&  font  eûognées  du  deftroir, 

Hon  que  recite  SeUdt  de  Weert ,  Eft-nort-eft  &  Oelt- 
5  idoéft  environ  50  lieües  :  nous  nous  trouvafmes  lurle 

lidy  en  l'altitude  de  51  degres.  # 

Le  20  vifmes  beaucoup  d’herbe  marin  ,&  trouva*4 
nés  qu’en  c’eft  endroid  le  flux  de  la  mer  alloiü  bie  fort, 
ers  le  Sudoueft,nous  parvinimes  fur  le  midy  a  la  hau- 
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teurde  *53  degrez,  &eftimions  que  nous  eftions  env ii 
ron  20  lieues  du  pays,  &  vers  le  Sud  du  deftroit  de 
MagelUnes,  Le  lendemain  fur  le  midy  eftions  enLaltitu* 
de  de  53  degrez. 

Le  2.3  fur  le  matineuftnes  le  vent  de  Sud,ainsfur  le 
midy  il  devint  fort  calme,  apres  midy  fe  tournoit  le 
vent  a tl  oéft ,  Jbndafînes  le  fond  a;.  50  toyfts  ,-,  eftant 
de  fàblon  noir,  &  plein  de  petites  pierres ,  puis  apres  euf- 
mes  le  ventduNord ,  la  mer  calme  &  beau  temps,  l’eau- 
eftoit  fort  pâlie, corne  celle  du  pays,  St  navigeafines  vers 
le  Sud  quart  auSudoé'ft  :  environ  les  trois  heures  apres 
midy découvrîmes  la  terre  versl’oéft  &  auSudoëft,St 
bien  peu  apres  aulfiau  Sud ,  fur  le  loir  eufines  le  vent  de 
Nort,  5t  prinfinesmoftre  cours  vers  leftfudeft ,  pour  vc- 
nir  about  du  pays ,  il  vcntoit  très  fort,  &rla  mer  eftoit 
terriblement  troublée,  tellement  que  nous  ne  pouvions-, 
porter  aucuns  voiles  de  kiiune* . 

Le  24  au  point  du  jour  découvrîmes  la  terre  a  la  co- 
fte  dextre  de  la  navire ,  &  n’eftoit  qu’nc  grande  lieue  de 
nous,  &  touchâmes  le  fonda  40  toyfes-, ,  ayant  le  vent; 
Géft  :  le  pays  s’eftendoit  vers  l’eft  quart  au  Sud  avec  des  * 
trefhautes  montagnes  toutes  couvertes  de  neige:  nous  , 
navigeafines  lé  long  delà  cofte,  &  environ  le  midy  ve¬ 
nions  fur  la  fin  de  là  diète  terre ,  &  vifines  un  autre  pays- 
vers  1  eft,  fefquel  iaulB  eftoit  fort  haut  St  montagneux,  « 
ces  terres  eftoyent  de  Pün  l’autre  eiloignees  félon  noftre 
opinion, environ  8  lieves,&  rellèmbloit  a  noftre  veiie,  - 
que  la  entre  deux  il  y  avoir  un  bon  pafïage,  &  ce  que  plus  > 
fortifioit  noftre  opinion  ,  eftoit  que  la  marée  alloit 
d’une  grande  roideur  vers  le  Zud  entre  ces  deux  ter¬ 
res.  Sur  le  midy  nous  nous  trouvafines  a  la  hauteur  de 
yq  degrez  46  minutes^apres  midy  eufmes  le  yét  de  Nort^ 
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Icprînfmes  noftre  route  vers  la  diète  ouverture,  mais  fur 
le  foir  devint  la  mer  calme,  6c  flottâmes  cefte  nuiét  avecq 
petit;  vent  6c  une  forte  marée  vers  le  Zud,nous  viflnes 
en  c'eft  endroit  un  nombre  quafl  infini  de  Pinguins,  6c  fl 
grande  multitude  de  Baleines ,  que  continuellement  6c 
fans  ceflè  il  nous  falloit  prendre  garde  de  tourner  le  na¬ 
vire  ça  6c  la.,  pour  les  éviter  6c  ne  butter  alencontre  ces 
grands  monftres  marins . 

Le  25  de  bon  matin  nous  nous  trouvaftnes  bien 
avant  dans  ladiète  ouverture  6c  approché  le  plus  a  la  co¬ 
de  d’Eft,  laquelle  eftoit  fort  haute  6c  montagneufè, s’en- 
(tendant  au  cofté  du  Nord,auffi  loing  que  de  noftre  veue 
pouvions  appercevoirEftfudeft,  6c  Pappellames  èet  S  ta, 
ten  landt3c*di  a  dire  le  Pays  de  Méf sieur  s  les  Bftats .  Mais  la 
terre  de  l’autre  cofté  (  afçavoir  vers  l’oueft  )  donnafmes 
le  nom  de  CMauritm  de  Najfau.  Nous  ifî/mes  conte,  que 
a  tous  deux  codez  de  ce  paflàge  il  y  ont  de  bonnes  ra¬ 
des,  propres  pour  ancrer  6c  fàuver  des  navires, a  caufè 
que  a  tous  deux  codez  y  ont  de  rivages  (àblonneux  6c 
par  tout  le  fond  fablonneux  afeendât.  Poiflon,Pinguins, 
Chiens  6c Lions  de  mer  y  (ont  en  grande  abondance, 
comme  aufli  grande  quantité  des  oifèaux ,  6c  a  caule  de 
la  neige  dont  le  pays  6c  les  montagnes  font  couverts  on 
y  trouverait fans  doute  afîèz  d’eau  fraifehe,  mais  nous 
îe  viflnes  nulles  arbres-  Cependant  que  nous  eftions 
ians  c’efte  ouverture  ou  Paflàge, euflnes  le  vét  du  nord, 
Sc  fifmes  noftre  cours  zudzudoueft  avecq  bon  avance- 
nent,  furie  midy  nous  nous  trouvaflnes  en  l’altitude  de 

degrez  6c  36  minutes,fàifants  noftre  cours  avec  bô- 
ne  progreiïïon,  La  code  du  Zud  du  pays  de  Mauritius  s  di 
Najfai^  eftendoytauiïî  loing  que’a  la  veüe  nous  le  pou¬ 
vions  obferver  Oueftzudouefl ,  eftant  trefhaut  6c  fore 
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montagneux.  Sur  le  foir  le  vent  fe  tourna  &c  venant  du 
zudoueft,  nous  filmes  route  verslezud&r  rencontrâ¬ 
mes  des  ondes  fort  grandes  &  enfleez  venants  du  zud¬ 
oueft,  eftant  l'eau  auffi  de  couleur  azurin,  de  quoy  nous 
iugalmes ,  que  a  la  main  droite  vers  le  zudoueft  de  nous 
il  y  avoit  une  grande  &  profonde  mer ,  prefumants  fans 
doubter  que  c'eftoit  la  grand  mer  de  Sud,  &  que  nous 
avions  découvert  un  pafïàge  lequel  iufques  a  ce  temps 
avoit  efté  incognu  &  caché ,  comme  puis  apres  nous 
lavons  auffi  trouvé  en  effedt,  a  caulè  de  quoy  nous  tous 
fuffions  grandement  refiovis .  Nous  vilmes  en  ceft 
endroiét  plufieurs  oilèaux  d’admirable  grandeur  eftans 
de  façon  quafi  femblables  aies  mouettes  de  mer,  mais 
eftoyentplus  grand  que  les  Cygnes  de  ce  pays  ,chaf- 
que  aille  eftant  eftendue  eftoy t  longue .plus  d  une  toylë. 
Ces  oilèaux  a  çaufe  quils  neftoyent  accouftumez  de 
veoir  des  hommes,navoyent  nulle  paourne  crainte  de 
nous,  ains  fe  venoyent  mettre  fur  noftre  navire  &  fe  laifi 
foient  prendre  â  la  main  des  nous  matelots ,  de  forte 
qu’ils  les  pouvoyenttuer  a  beau  coups  de  ballon . 

Le  2 6  fur  le  midy  nous  nous  trouvalmes  en  l’ai ti tu- 
de  de  57  degrez  Steufinesun  grand  tonnent  &  tem- 
pefte  de  vents  de  l’oüeft  &c  zudoueft  lequel  dura  tout  ce, 
jour  &  la  nuiét  fuivâte,  eftât  la  mer  fort  enflée  &  de  cou¬ 
leur  alîurine,de  forte  que  ne  pouvions  porter  qu’un,  voile 
bien  petit ,  failànt  noftre  cours  vere  le  Sud  ,&  décou¬ 
vrîmes  la  terre  vers  le  nordoueftde  nous,  en  la  nuiét 
nous  tournalmes  le  navire  &  finglames  vers  le  nord- 
oueft,  le  tout  avec  un  voile  troulle  a  caufe  du  grâd  vent. 

Le  27  nous  nous  trouvalmes  en  la  latitude  de  56 
degrez  51  minutes, il  fàifoic grand  froid  &  avions  grand 
orage  &  tormente  de  mer  avccq,  force  de  grelle  &  de 
^luye3le  vent  oueft  &  Sudoueft2  nous  navigafmes  pre¬ 
mière- 
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miercmnt  vers  le  Sud ,  pris  apres  vers  le  nord  ayant  les 
voiles  ferrez. 

Le  28  de  bon  matin  nous  rehaufîàmes  nos  voiles 
de  la  hune  ,  ayants  les  ondes  de  la  mer  fort  enfleez  ,1c 
ventprimierement  oueft  &  puis  apres  nordeft,na^igeaf- 
mes  primierement  vers  le  Sud,  8c  puis  apres  oueft  8c 
1  oueft  quart  au  Sudoucft,nous  nous  trouvafmes  fur  le  mi- 
dy  en  1  altitude  de  56  degrez  &  48  minutes. 

Le  29  aupointdujourenfmesle  vent  Sudeft  8c  fif 
mes  noftre  cours  vers  le  Sudoueft.  Apres  le  defiuner 
nous  découvrîmes  vers  le  devant  deuxlfles,  8c  environ 
le  midy  nous  les  approchâmes,  nous  ne  les  pouvions 
pafïèr  vers  le  Sud ,  ains  eftions  contraints  de  décliner 
vers  le  nordacaufe  du  vent,  c’eftoyentdes  liles  fteriles 
de  pierre  gris  avecq  quelques  rochers  y  alétour,  fituez 
en  l’altitude  de  57  degrez  vers  le  zud  de  l’Equinoétial, 
nous  les  appellafmes  les  Illes  de  Barneveît,  en  l’honneur 
1  du  trefhoble  Seigneur  Iean  van  oldenbarncvelt ,  Advocat 
d’Hollande  8c  Weftfrife.  N  ou  s  p  affames  outre  de  la  vers 
s  foueft  nordoueft  Stfurlefoir  nous  découvrîmes  dere- 
chiefla  terre  vers  le  nordoueft  8c  nordnordoueft  8c 
ï  eftoyt  la  terre  vers  le  Sud  du  deftroiét  de  c JA/i  agellan  , 
s’eftendant  vers  le  zud,eftant  fort  haut  8c  montagneux 
8c  toute  couverte  de  neige ,  finillant  vers  le  zud  en  un 
Cap  fort  agu  fîtué  fur  la  latitude  méridionale  de  5  7  dev 
grez  48  minutes  ,  lequel  nous  appellames  le  Cap  de 
Boom.  Il  faüôit  pour  lors  beau  temps,  &  furie  foir  s’elef- 
vale  vent  de  nord,  pourquoy  nous  fàîions  noftre  cours 
vers  foueft  d’ou  nous  rencontroyent  tref grands  ondes,, 
&  trouvafines  qu’en  c'eft  endroiét  la  marée  alloit  bien 
fort  vers  l'oucft. 

Le  30  nous  avions  encore  trefgrandes  ondes  fort 
enlevez  de  l’oüeft  8c  l’eau  de  couleur  fort  azurin  ,1a  ma- 
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ïarvuier.  fée  aufïi alloit tre  sfort  vers  loueft,  lefquelles  lignes  tou¬ 
tes  enfemble,nous  donnoit  toute  confiance  &  afleuran- 
ce,  que  nous  avions  trouvé  un  chemin  tout  ouvert  pour 
palier  vers  la  mer  de  Sud,  fur  le  midy  nous  nousrrouvaf- 
mes  en  l’altitude  du  Pôle  Méridional  de  57  des  res  34 
minutes. 

Le  31  au  matin  eufmesle vent  du  Nord  Srfingîames 
vers  l*o.ueft,furle  midy  nous  eftions  en  l’altitude  méri¬ 
dionale  de  5,8  degres, apres  le  midy  eufines  le  vent  de 
loueft  de  Poueftz  udoueft  &  variable,  alors  eftions  pafté 
le  Cap  de  Hoorn  ne  pouvions  plus  appercevoir  au¬ 
cune  terre,  ains nous rencontroyent  de  loueft  de  tref- 
grandes  ondes  &  fort  enfleez,de  couleur  azurin,'ce  que 
nous  donna, certaine  alfeurance  de  noftrefoupçon,a  Ra¬ 
voir, que  nous  avions  vers  le  devant  nulle  terre  ,  ains  la 
mer  grande  large  «Stipacieùfe.  Nous  avion  s  en  c’eft  en- 
droiét  force  de  pluyes,  tempeftes  grefleufes  6c  le  vent 
variable, tellement  qu  il  nous  falloit  bien  louvent  tour¬ 
ner  &■  naviger  ça  &da,lèlô  que  Foportunité  le  requeroit. 

Le  1  Februier  (  nonobftant  que  c’efcoit  au  millieu 
de  lefté)  il  fai-fai  t  grand  froid  8c  grand  tempefte  du  zud- 
oueft,teIlement  qu’il  nous  falloir  naviger  avecq  les  voi- 
lesltroulféz, voguât  vers  le  nordoueft  &oueftnordoueft. 

Le  2  eufines  le  vent  de  ponent  ,  filmes  noftre  cours 
vers  le  Zud,  nous  nous  trouvafmes  le  midy  en  l’altitude 
du  Pôle  Méridional  de  57  degrez  58  minutes ,  &  ob- 
fervames  que  l’aguille  d’aymant  déclina  vers  le  nord- 
eft  1 2  degrez.  Nous  vifinescejour  grande  quantité  de 
mouettes  de  mer, 8c  plufieurs  autres oy féaux. 

Le  3  nous  nous  trouvafines  en  l’altitude  de  59  de¬ 
grez  &  25  minuets',  il  fàiloit  teps  ferain  ains  vétoit  fort 
de  Ponent,  cejour  lanous  avions  efté  félon  noftre  efti- 
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ïnatiOn  vers  le  zudjufques  a  l’altitude  du  Pôle  meridio- 
nalde  59  degrez  8c  30  minutes, mais  ne  découvrîmes 
nulle  terre  ou  aucune  ligne  de  terre  vers  le  zud» 

Le  4  en  l’altitude  de  55  degrez  8c  43  minutes , 
eufmes  le  vent  fort  variable  r.  le  plufparc  du  Sudoueft* 

1  nous  tournions  bié  fouvent  félon  que  le  vent  requiroit, 
6c  trouvafmes  que  f’aymant  deelinoit  vers  lenordefc 
11  degrez 

Le  5  eu  fines  fî  grand  tonnent  &  tempefte  de  vents 
de  Panent,  8c  la  mer  fi  efmeue  8c  enflée ,  qull  eftoit  im« 
pofîible  de  faire  aucun  voile,  mais  eftions  contraints 
de  laifler  flotter  la  navire  a  la  merci  8c  bon  gré  dès  vents 
8c  de  les  ondes.- 

Le  6  au  matin  le  vent  fe  tourna  Vers  le  Sud,  nous  re- 
Hauiïàmes  les  voiles  ,  faifànts  noftre  cours  vers  Pouefty 
environ  le  midy  eufmes  le  vent -du  norouefc,  8c  eftions 
en  l’altitude  environ  de  59  degrez,  en  outre,  eufmes  le 
vent  variable  &  orageux  du  norouefc  ÔC  nordnorouefr, 
le  temps  bruineux  avecq  force  de  greffe  dé  neige  ,  8c 
voguafmes  vers  Pôueftavecq  petits  voiles  ferrez*  Les 
iours  enfui  van  ts  il  faifbit  mauvais  temps,  froid  neigeux 
8c  nébuleux.  '  f  > 

Le  1 2  fut  donné  a  chafcun  Homme  du  navire  raiion 
triple  du  vin,  en  figne  de  ioye  de  noftre  vi&oire ,  acaufe 
que  nousfufîions  venuz  a  bout  d’une  fi  grande  entre- 
prinfe,d’avoir  découvert  8c  paffè  un  tel  nouveau  paffagey 
8c  ce  mefme  jourfut  ordonné  par  nofrre  grand  confeil  (a 
Tinfcance^de  nofrre  Commis  Iacques  le  Maire  J  que 
lediét  nouveau  paffage  ou  deftroiét  fèroy t  nommé  le  Paf - 
fage  ou  dcflroift  de  le  Maire ,  combien  qu’a  bon  droiét  fe- 
royt  mieux  nommé  1  cDeftroifl  de  Guillaume  Schouten  „  en 
l’honneur  de  noftre  Maiftre  dumayire  ?  a  caufe  que  prin» 
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cipalement  par  fon  induftrie  ,  bon  gouvernemeht  St 
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mifeafin.  Durant  tout  ce  temps  que  nous  palTames  ce 
nouveau  pafïàge,  5c  que  nous  circumnavigeafmes  ou  en¬ 
vironnâmes  le  pays  vers  le  Sud  du  deftroid  de  Magel¬ 
lan,  jufques  a  ce  que  nous  eftions  derechiefvenu  a  la  co-  ' 
(le  d’oueft  dudid  deftroid  de  Magellan: eufmes  iournd- 
lement  de  grand  orages  St  tormentcs  de  mer,  Scia  mer 
terriblement  efmeue  St  enflée  des  flots  impétueux  6c 
grands  a  merveille  ,en  outre  le  temps  bruineux  St  plu¬ 
vieux  avecq  beaucoup  de  neige  St  grelle ,  tellement,]que 
nous  eftions  en  grande  mifere ,  St  malaifànce ,  mais  le 
bô  progrès  de  noftre  entreprinfé, St  l’heureux  fucces  iuf- 
ques  alors  nous  animoit  St  encourageoit  tellement  que 
poftpofànts  toutes  affres  périls  St  dangers ,  nous  tafcha- 
mes  de  tout  noftre  pouvoir  d’avancer  pour  entièrement 
venir  a  bout  de  noftre  concept- 

Le  /  3  faifoit  il  encore  mauvais  temps, eufmes  beau¬ 
coup  de  pluye  Sc brouillards. 

Le  14  nous  nous  trouvafmes  en  l’altitude  de  51  de- 
grez  Sc  50  minutes,  la  pluye  Stbruine  continuoyent  en¬ 
core  avecq  de  tourbillons  de  vent  comme  aufti  le  1 5, 
ains  eftoit  la  mer  bonace ,  Sc  eftions  en  l'altitude  de  5 1 
degrez  Sc  1  z  minutes.  Nous  eufmes  le  vent  de  Ponent, 
navigeafmes  vers  le  nord ,  Sc  trouvalmes  que  la  maree 
alloit  avecq  nous  vers  le  nord. 

Les  jours  enfuivants  continuoit  le  vent  de  noroueft: 
nordnoroueft  Sc  de  Ponent  jufques  au  23,  alors  com¬ 
mensale  vent  general  de  Sud  Sc  le  beau  temps  Sc  euf¬ 
mes  de  trefgrands  flots  de  mer  du  Sudoueft  a  midy.  nous 
mous  trouvalmes  en  l’altitude  de  4 ^  degrez  3°  rn^na 
tes 
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Le  27  nous  trouvafmes  l’altitude  du  Pôle  mèridio-  ^ 
liai  iuftement  de  40  degrez,  il  faifbit  beau  temps  &fe-  f4brnfeg 
j?  rain  5c  eufmes  le  vent  Sud  5c  Sudzudoueft,  faifants  route 
*  vers  le  nord,avecq  bon  avancement . 

Le  28  fut  arreilé  parle  grand  confeil  5c' les  quatres 
Filotcs,quenous  aborderions  les  Ifles  de  Iuan  Fernan¬ 
do, pour  y  rafrefehir,  a  caufè  que  plufleurs  de  nos  gens 
>  eftoyentfortlaflez  5c  feportoyent  mal  du  travail  endu¬ 
rez  dé  la  tempefte  de  l'a  mer,  ôc  aucuns-  autres  eftoyent 
fort  tormentez  du  fcorbuc,cejour  nous  citions  en  1  alti- 
tude  ae  3  5  degrez  53  minutes*  Sur  le  loir  nous  fif* 
mes  petit  voile,  afin  de  naviger  doucement,  pour  ne  pal¬ 
ier  de  nuidt  léfdidtes  Iûes  fans  les  veoir ,  nous  navigeaf* 
mes  toute  la  nui bt  nordnôraeft. 

Le  primier  de  Mars  a  Taube  du  jour  découvrîmes  Mars^ 
vers  le  devdt  de  nous  les  Ifles  de  Iuan  Fernado,  6c  eulines 
■  lèvent  favorable  du  Sud  &  beau  temps.  Surlemidy  ap- 
!  prochaines  lefdibtes  Iiles,eftants  en  l’altitude  de  33  de¬ 
grez  48  minutes.  Ces  deux  Ifles  font  fort  hautes ,  la 
plus  petite  citant iïtuée  vers  l’oueft,èft  fort  fterile  5c  tou¬ 
te  pleine  demontagnes  arides  6c  rochers  ,1a  plus  gran- 
deflituée  vers  Feftjeftaùflî  fort  montagneufe  vains  em¬ 
bellie  de  plufieurs  fortes  d’arbres,  6c  fort  fertile  d’herbes, 

&  pourveüe  de  diverfes fortes  debeltes, comme  de  por- 
ceaux,  boucqs  6c  fèmblables ,  en  outre  il  y  a  li  grande 
quantité  6c  abondance  depoiffonde  diverfes  fbrtes,alé- 
•  tour  6c  au  rivage  de  ces  Iflcs,que  c’eft  chofè  quafi  incroy¬ 
able  ,  a  caüle  dequoy  les  Espagnols  y  viennent  l>ieiî 
louvcnt  de  la  terre  ferme  pour  pefeher ,  6c  ont  en  peu  de 
temps  remplis  leurs  navires  de  poiflbns ,  leftpels  adone 
ils  vont  vendre  en  Peru.  Nous  navigeafmes  a  la  coite 
‘doueft  de  ces- Ifles,  ce  qu’eftoit  pour  nous  une  grande 
-  '  E  ftute, 
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,  faute, car  ilnous  falioit  avoir  coftoyé  du  collé  d’ell3pour 
Parvenir  fur  la  rade ,  laquelle  efl  fituée  a  la  coft  é  d’eft  de 
la  plus  grande  Lie.  Car  ainlî  que  nous  navigealmes  vers, 
l’oueft  de  lefdi&es  Lies,  &  que  nous  arrivafmes  arriéré  le 
haut  pays ,  nous  entrâmes  en  la  mer  calme ,  tellement 
que  ne  pouvions  approcher  la  terre,  pour  mouiller  f  an¬ 
cre  ,  a  caufè  dequoy  nous  envoyalînes  noftre  chaloupe 
pour  fonder  le  fond,laquelle  retourna  fur  le  foir,nos  gés 
ayants  touché  le  fond  a  30 ,  40  toyfes  fond  fablon- 
neux  &  afeendant,  fort  propre  pour  ancrer ,  tout  près  Sc 
devât  d’une  plaifante  verdoyante  vallée  *  munie  d’arbres 
divers,  nos  gens  ne  mirent  pas  pied  a  terre  pour  le  peu 
d’elpace  de  temps,  mais  y  avoyent  veu  d’eau  fraifehe  & 
douce ,  defeendant  &  découlant  par  divers  ruilïèaux  du 
haut  des  montaignes  julques  a  la  mer ,  auiîî  grand  nom¬ 
bre  de  boucqs  &:  autres  belles  làuvages  fur  les  montaig- 
nes,  lefquelles  toutes  ils  n’avoyent  feeu  recognoillre  a 
caulè  de  la  grande  dillance,  ils  avoyent  auiîî  prins  en  peu 
de  temps  une  grade  quantité  de  poilfon  fort.bô,  aulîi  toll 
qu’ils avoient iettez leur hamelfon en leau, il eàoyt  tout 
incontinent  chargé  de  poilîbn ,  tellement  qu’ils  ne  fai- 
foyent  continuellement  &  fans  celle ,  que  tirer  les  poif- 
fonsl’un  apres  l’autre,  c’elloyentlaplus  part-de  Corco- 
bades ,  &:  une  forte  comme  de  brafmes ,  ils  y  voioyent 
auiîî  grande  quantité  de  Loups  marins»  De  ces  nou^ 
velles  nos  gens  elloyent  grandement  refiouis ,  Ipeciale- 
ment  ceux  qui  elloyent  malades  du  Scorbuc,  elperantsJ 
qu’ils  trouveroyent  la  abondance  de  refrelîchilîèment 
pour  recouvrer  leur  lantez  &  nouvelles  forces»  La  nuiéfc 
enfuivant,il  elloitfort  calme,  de  forte  que  la  marée  nous 
emportoit  une  bonne  elpace  vers  le  nord. 

Le  2  au  matin  nous  citions  derechef  avecq  le  navire 

bien 
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bien  pt  es  de  les  Ifles,  mais  eftoit  impoflible  de  les  appro¬ 
cher  fi  près  (encore  que  nous  filmes  beaucoup  d’effort) 
que  nous  pouvions  toucher  le  fond  pour  ancrer,  nous 
envoyâmes  derecliief  nos  gens  a  terre ,  aucuns  pour  pe- 
fcher  &  aucuns  autres  pour  prendre  quelque  belles ,  ve¬ 
nants  a  terre,  ils  trouvoyent  bien  grande  quantité  de 
porceauxboucqs  8c  d’autre  lauvagine ,  mais  a  caufe  du 
bocage  ils  ne  les  pouvoient  prendre.  Tandis  qu’aucuns 
faifoyent  quelque  provifion  de  leau ,  ceux  qui  eftoyent 
dans  la  chaloupe  prindrent  environ  deux  tonneaux  de 
poiffon,  êcainfi  il  nous  falioit  abâdonner  celle  belle  Ille 
anoftre  grand  regret,  fans  en  avoir  autre  ioûiflance. 

Te  3  au  matin  trouvalmes  que  nous  eftions  emportez 
envirô  quatre  lieues  vers  le  nord  de  lefdiétes  Ifles?non- 
obftant  que  toute  la  nuiét  8c  le  jour  precedent,  nous 
cullions  faid  grandeffort  8c  tout  nollre  devoir  pour  les 
approcher ,  tellement  qu’a  la  fin  il  nous  commença  a 
donner  grandennuy  8c  fafcherie,  8c  voyant  que  tout  no* 
flre  travail  eftoit  en  vain  8c  peine  perdue ,  8c  qu’il  eftoit 
impoflible  de  les  aborder  ,  fut  refolu  par  nollre  Conlèil 
d  abandonner  ces  Ifles ,  8c  de  pourfuivre  nollre  route3 
pour  avancer  nollre  voyage, veu  que  tous  les  jours  nous 
avions  le  vent  favorable  qui  fe  perdroit,  celle  relo- 
lutiondelplaifoit  grandement  a  nos  malades ,  lelquels  a 
caufe  d’icelle,  perdoyent  entièrement  tout  elpoir  de  leur 
vie,  mais  Dieulepourvoyoit  contre  toute  apparence . 
Ces  Ifles  fontlkuéez  en  l’altitude  du  Pôle  méridional  de 
33  degrez  40  minutes, 

Cefté  refolution  prinfe  filmes  nollre  cours  nordoueft: 
quart  au  nord,  ayant  le  vent  favorable  8c  a  gré  3  8c  avan¬ 
çâmes  bien  fort. 

Te  1 1  ayant  le  vent  zudeft  pourlùivimes  nollre 
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cours  ver$  nordnoroueft ,  &.  pafïames  pour  la  -fécondé 
fois  le  Tropicque  de  Capricorne  Janousjrecouvrimes  le 
vent  general  d’Eft  &  Eftzudeft,  vent, lequel >en  ceft. 
endroid  foufle  continuellement, nous  pourfuivimes  le- 
cours  de.norduorouefl,jufques  au  iyde  çe.mois,eflants> 
parvenuz  a  l’altitude  méridionale  de  18  degrez ,  alors, 
par  commun  advis  changeafmes  de  cours,  &  navigeat 
mes  vers  laueft,  ce  jour  nous  accouftrames  une  de  nos 
chaloupes  approprie  pour  ramer,  pour  nous  enfervir  en 
temps  oportun ,  s  il  advenoit  que  nous  rencontrâmes 
quelques  terres  ou  Iiles- 

Le  17  nous  nous  trouvafmes  en  l’altitude  de  de¬ 

grez  ,  faifants  noftre  cours  vers  l’oueftnordoueft. 

Le  20  nous  efbions  en  l’altitude  de. -.1 7  degrez,  & 
eufînes  trefgrandsflots  de  mer  du  Sud,  lèvent  Eftfudeft 
comme  pardeyant,  faifants  noftre  cours  encore  oueft-, 
noroueft,  Sttrotivalinesquei  aguille  .marine  declinoit. 
un  demi  quart, c  eft  enuiron  6  degrez  versie  nordoueft, 
nous  vifiiies  beaucoup  de  oifèaux,  8c  entre  autres  une> 
forte  environ  de  grandeur  çl’une  moüette  de  mer,  fort, 
blaneq,  ayants  le  becq  &la  telle  rouge  ,  ôc-  avoyent  les  , 
queues  fendues  8c  longues,  environ  de  deux  pieds  8c  de¬ 
mi  ,  ouïes,  trouve  par  tout  entous  endr.oidts  du  monde,. 

Le  24.  eftants  en  I  altitude  de  .15..  degrez,faifions.  no-, 
âre  cours  vers  i’oueit^  8c  combien  que  le  vent  fouffloit. 
fort  de  1  Eft  8c  Eftfudeft,  ce  nonobftant  nous  eufines  des.,, 
ondes  8c  flots  de  mer  grand  a  merveille  hors  du  zud ,  <Sc> 
avancafmes  bien  fort, 

Lp  3  d  Àuril  eftant  jour  de  Pafquevnous  nous  trou¬ 
vafmes  en  1  altitude  de,  14  degrez  8c  12  minutes,  8c. 

1  aguille  marine  n  avoit  nulle  deciinaifon,  ains  delignoit 
vray  nord.  Le  Sorbuc.  Commença  fort  a  dominer,  en¬ 
tre 
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j  trenos  gens,  tellement  que  plus  que  la  moitié  en  eft oi¬ 
ent  délia  infeétez* 

Le  9  mourut  Iean  Sehouten  ayant  efté  le  maiftre  du 
navire  la  Fufte  qui  fut  bruflée ,  8c  frere  de  noftre  mai- 
1  ftre  de  navire  Guillaume  Schouté,apres  une  grandema- 
ladie,de  laquelle  il  avoit  efté  tourmente  plus  d  un  mois. 

Le  10  au  matin  apres  la  priere  le  trepafte  fut  mis  dûs 
la  mer,  8c recommandé  aux  ondes.  Apres  le  defiuner, 
nous  découvrîmes  la  terre  nordoueft  5c  noroueft  quart 
au  nord  environ  trois  lieues  de  nous  ,  c’eftoit  une  Hle 
fort  baftè  Sc  petite ,  8c  viimes  une  grande  quantité  de 
oifèaux  8c  de  Poifton,  nous  faiflons  noftre  cours  vers  la- 
diète  lfle5elpverants  de  trouver  quelque  rafrefilîchemenc, 
duquel  nous  avions  trefgrand  befoing .  •  Environ  le 
midy  approchafmes  la  terre  5c iettalines  la  fonde  ,  fans 
toucher  le  fond,  a  caulèdequoy  nous  delembarquamcs 
noftre  chaloupe,  pour  efprouver,fi.nous  pouvions  trou¬ 
ver  fond  commode  pour  ancrer,  laquelle  retournant, 
nos  gens  difoient  d’avoir  trouvé  le  fond  a  25  toylès,  un 
petit  traiéf  de  mofquet  du  rivage ,  difoy ent  auffi  devoir 
veu  beaucoup  de  Emifloles  8c autres  poifîons,  de  mefme 
forte  que  nous  avions  veu  auprès  les  llks  de  îean  Fer¬ 
nando  ,  mais  nous  n’olions  approcher  la  cofte  de  fi  près 
avecq  le  navire,  craingnants  quelque  péril.  Environ  le 
midy  nous  renvoiamus  noftre  chaloupe  vers  la  terre, 
pour  veoir,  li  nous  pouvions  recouvrir  quelque  chofe, 
mais  venant  auprès  le  rivage^rouvoient  que  c’eftoit  ftm 
poftible  de  venir,  a  terre,  avecq  la  chaloupe,  a  caufe  de  la 
grande  brifure  de  la.mer  contre  la  rivepourquoy  ils  laif- 
(aient  la  chaloupe  un  peu  du  rivage  a  l’ancre,  nageoyent 
&tiroyent  l’un  l’autre  avecq  de  cordes  a  terre . 

Au  foir  ils  retournoyenc  a  bord  ,  fans  avoir  exce- 
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cuté quelque chofc,finon qu'ils  apportôyent  une  partie 
d’herbe  ayant  le  gouft  fort  fèmblable  comme  du  Greffe», 
difoyent  aullî  d’avoir  trouvez  trois  chiens,quine  l^avoi- 
entabbayer  ou  faire  aucü  bruit,  ils  trouvoient  quelques 
petites  marrez  ou  flacquets  d’eau  fraifche  ,  quelapluye 
de  ce  jour  avoit  faits .  Cefte  111e  félon  que  pouvions 
iuger  inondoyt  la  plufpart  avec  la  haute  marée,  eftoit  en¬ 
vironnée  d’un  bord  comme  une  levée  munie  de  beaux 
arbres ,  plaifant  &  délectable  avcoir,  mais  au  dedans 
en  plulieurs  éndroiéts  eftoit  remplie  d’eau  filée  .  Cefte 
Ifle  eft  lituée  fur Televation  du  Pôle  auftral  de  15  degrez 
8c  1 2  minutes,  &  diftante  de  la  cofte  de  Peru ,  félon  no- 
ftre  efîimation  925  lieues  d’Allemagne  *  Ce  jour  la 
nous  eufmes  le  vent  du  nord,Ôe  détaillant  ladiéte  Ifle,na- 
vigeafmes  derechef  comme  devant  vers  l’oueft ,  vers  les 
Mes  de  Salomon,  8c  appellames  ladiéte  Ifle  het  Bonden 
Eylandt,  c’eft  a  dire  II  fie  de  Chiens,  La  nuiét  fuivante  il 
ventoit  tresfort  avecq  une  ondée  de  pluye ,  tellement 
que  noftr  e  grand  voile  fut  rompue. 

Le  14  leventEft&  Eftzudeft  comme  par  devant, 
nous  voguafmes  vers  l’oueft  ,  8c  vifmes  beaucoup  de 
poifïbn  8c  des  oifeaux ,  apres  le  defiuner  nous  découvrit 
mesaunoroueft  de  nous  une  autre  llle  auflifort  balle, 
mais  grande,  eftant  eftendue  nordeft  8c  Sudoueft,  ce  que 
nous  donna  grande  refîouifîànce,efperant  de  recouvrer 
d’eau frefche  Sc  autre  rafrefchifîèment,  nous  navigeaf- 
mes  vers  ladiéte  Ifle,  8c  furie  foir  environ  une  lieue  de  la 
terre,  nous  rencontra  un  Canoë ,  dans  lequel  eftoyent 
quatre  hommes ,  entièrement  nuds ,  de  couleur  rouge, 
ayant  les  cheveux  fort  longs  &noir*  Us  n’ofoyent  venir 
a  bord  de  noftre  navire ,  ains  demeuroyent  une  bonne 
diftancedenous,  criant  a  haute  voix,  monftrant  8c  do¬ 
uant 
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nmt  figne  que  nous  viendrions  a  terre ,  mais  nous  ne  les 
pouvions  entendre, Se  combié  que  nous  approchâmes  la 
terre  d’un  petit  traidt  de  mufquet ,  ce  neantmoins  nous 
1  ne  trouvafmes  ni  fondai  aucü  changement  d’eau,  a  cau- 
I  fe  de  quoy  nous  retournaftnes  vers  la  mer  ,  &  le  Canoë 
retournoit  a  terre,  qui  fut  attendu  d’une  grande  quanti¬ 
té  d’indiens  tous  nudsfur  le  rivage.  Peu  de  temps  apres 
retourna  un  autre  Canoë  apres  de  nous, mais  ne  vouloy- 
ent  corne  les  primiers  venir  a  noftre  bord,  ils  crioyent  a 
de  loing,&-  nous  a  eux,  mais  ne  pouvions  entendre  l’un 
l’autre, le  Canoë  renverfà  a  noftre  veüe  le  deflus  deftous 
dâs  la  mer, mais  en  un  momét  ils  le  redreftoient, Se  d’une 
merveilleufe  vitefte  ils  fe  reiettoyet  &  remontoient  de- 
dans, ils  nous  failbient  ligne  que  nous  viendrions  a  ter¬ 
re,  Senous  a  eux  qu’ils  viendroyenta  noftre  bord ,.  mais 
ils  ne  vouloient  point  venir ..  Nous  delaiftàmes 
cefte  place  ,  St  pourfuivimes  noftre  cours  ,  navige- 
ants  Sud  Se  Sudzudoueft,  pour  venir  a  bout  de  ladidte 
Ifte.  Cefte  Ifte  n’eftoit  pas  large  ,  ains  longue,  fituée  en 
là  latitude  de  15  degrez  Se  15  minutes,  eftant  toute 
remplie  des  arbres  ,  que  a  noftre  veüe  refembloyent  de 
Palmites  Se  arbres  de  Cocos.  De  nuiét  coftoyant  cefte 
ïile ,  nous  viftnes  beaucoup  de  feux  comme  des  Efchau- 
gettes- 

Le.  15  ayants  navigez  de  nuidt  environ  dix  lieues 
vers  Sudzudoueft,  . nous  navigeafmes  au  matin  bien  près 
de  la  cofte,  &  viftnes  lur  les  rivages  grande  multitude 
d’hommes  tout  nuds,  criants  6e  faifants  lignes  comme  il 
nous  lèmbloit, que  nous  viendrions  a  terre,  comme  les 
autres,  ils  envoyoient  aulli  un  Canoë  vers  nous  avecq 
trois  homnes  nuds,  qui  auffi  crioyent  comme  les  autres, 
mais  n  ofoyent  venir  a  noftre  bord ,  mais  ramoyent 

tout 
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tout  auprès  de  noftre  Chaloupe, nos  gens  de  la  chaloupe 
leur  monflroyenttoutexourtoifie&  amitié,  leur  don¬ 
nants  quelques  corales  6c  coulteaux,  mais ne pouvoienc 
entendre  l’un  l’autre  que  par  lignes.Peude  temps  ayants 
eftez  auprès  la  chaloupe,  ils  la  delaiflèrent  &  retourneréc 
h  près  du  navire, que  nous  leur  iettafmes  une  corde ,  la¬ 
quelle  ils  pFennoient&  tenoyent,mais  ne  voul oient  ve¬ 
nir  dâs  le  navire.  Ala  fin  un  d’eux  prénoit  la  hardiefïe  de 
monter  dans  la  galerie  du  navire, lequel  tira  les  doux  de 
devant  les  feneftres  de  les  chambres  du maiïtre  dunavi- 
re  6c  du  Commis, &:  les  cacha  dans  Tes  cheveux, ils  efloy- 
ent  fort  defireux  d’avoir  de  fer ,  ils  tiroyent  par  tout  aux 
clous, meimes  aux  barreaux  6c  grandes  Chevilles  de  fer, 
alentour  du  navire, penfànt  les  arracher.  Nous  leur  fai- 
liôs  ligne, qu'un  d  ’eux  demeureroit  auprès  denous  pour 
oltagier,  6c  qu’un  de  nos  gens  iroit  avecx  eux  a  terre, 
pour  faire  quelque  cognoifance  6c  aliâce,mais  il  ne  vou¬ 
laient  point  ,  ils  eftoyent  entièrement  nuds ,  feulement 
couverts  d’une  petite  matte  devant  leurs  parties  hon- 
teufes,  6c  fort  adonnez  a  defrobber,leur  peau  eftoit  mar¬ 
qué  de  diverlès  ligures  comme  des  Serpents  ,  Dragorjs 
6c  fèmblables  figures  d’eftrange  façon  ,  6c  monftroic 
comme  s’il  fut  bruilé  avecq  de  poudre  a  canon. 

Nour  leu  dpnnafmes  a  boire  du  vin  dans  un  petit  gau- 
blet  d’argept,  l’ayant  vuidé,  ne  le  vouloient  rendre  que 
par  contrain&e.  Nous  envoyalines  dcrechief  noftre 
chaloupe  a  terre  avecq  huid  hommes  armez  de  moui- 
quets,  6c  iix  de  glaives.  Le  Vice-commis  du  navire  6c  le 
•Commis  de  la  Fuftealloyent  avecq ,  pour  faire  quelque 
alliance,  6c  s’ils  pouvoyent  trouver  quelque  choie  pour 
.trafiquer  :  mais  auffitoftquils  mettoyentpieda  terre, 6c 
que  nos  gens-eitoyent  paiîèz  par  la  brifüre  de  la  mer, for- 

tirent 
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tirent  du  bois  environ  trente  hommes ,  portants  gran¬ 
des  maflîies  de  bois,  venants  auprès  de  nos  gents,  leur 
vouioyent  prendre  &ofter  leur  armes ,  tiroyent  deux 
de  nos  hommes  hors  la  chaloupe,  avecq  intention  de 
I  les  emmener , au  bois  ,mais  les  moufquettiers  tiroyent 
trois  traiâis  de  moulquets  emmi  la  troupe, tellemét  qu’ils 
prennoyent  la  fuite,  6c  eftimoyent  les  noftres  quaucuns 
d  eux  eftoyent  morts  ou  au  moins  naurez  mortellement, 
ils  avoient  aulîi  de  grands  6c  longs  ballons,  ayants 
bout  de  devant  ehofes  branchues  refemblant,a  noâre 
veüe  de  glaives  ou  cornes  de  poilïons  que  l'on  nomme 
Emperador,  Ils  ruoient  aulîi  bien  fort  avecq  de  fondes, 
mais  ne  bleÜoyent  perfbnne.  Nos  gens  voyoyent  aulîi 
quelques  femmes,  lelquelles  durantce  conf^dt  tiroyent 
les  hommes  par  le  cof  6c  crioyent  fort, nos  g|ns  penlby- 
et  que  ceftoyt  pour  les  lauver  &les  faire  retirer.  Celle  Ifle 
efloytlîtuéeenl’altitudc  de  15  degrez.&diftâte  de  fille 
de  Chiens. environ  100  lieues.  Nous  l'appellames  het 
Eylandt fonder  gr.ondt ,  c’eft  a  dire  Vljle  fans  fond ,  a  caule 
que  nous  n’avions  peu  trouver  en  aucune  place  fond 
propre  pour  ancrer,avoit  au  dehors  un  bord  eltroit  com- 
!  me  une  dicque,muni  de  Palmites ,  mais  au  dedans  toute 
remplie  d  eau  làlée.  Et  voyants  que  pour  nous  il  ny 
avoit  nul  advantage ,  refolyames  de  départir  de  la,&  fif. 
mes  voile  vers  l’ouell  en  pleine  mer, ayant  le  vent  Eût. 
Nous  eulmes  enc’ell  endroidt  la  mer  bonace  fans  au¬ 
cuns  flots  ou  vagues,  comme  nous  avions  eu  les  jours 
precedents  ,  ce  que  nous  donna  préemption,  que  vers  le 
zud,  il  y  avoit  plus  de  terre  ou  quelques  Mes* 

Le  1 6  a  l'aube  du  jour  découvrîmes  une  autre  Ifle  au 
nord  de  nous,  6c  navigeafmes  vers  ladidte  Ifle ,  rappro¬ 
chant  ,  nous  la  trouvalmes  comme  les  precedentes  fans 
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,  fond  pouf  mouiller  1  ancre, eftant  au  dedans  entièrement* 
couverte  d’eau  faléc, mais  furie  bord  pleine  d  arbres  non 
-  '  point.de  Palmites  ou  de  Cocos,  mais  une  autre  forte  a 

nous incognus..  Nous  defembarquames  noftre  chalou¬ 
pe^  l’envoyâmes  pour  fonder ,  mais  retourna  bien  toft, 

Sc  n’avoit  feeu  touver  le  fond  ny  veu  aucuns  hommes. 
Nous  la  renvoyâmes  pour  la  féconde  fois  vers  la  terre,, 
pour  efprouver,fînous  pouviôs  recouvrir  quelque,  rafre- 
fiffchemét  ou  de  l’eau  douce,. &:  retournant  difoyent  d’a¬ 
voir  trouvé  de  l’eau  frefehe  guerres  loing  du  rivage  dans 
une  fofîè  ,,lequel  avecq  petit  barils  on  feauroit  apporter 
aurivage,mais  que  l'incommodité  eftoit  grande, de  l’ap¬ 
porter  dans  la  chaloupe, pource  que  la  eh  a  loupe  nepou- 
voh  venir  acerre,  a  eaufè  de  les  grandes  brifures  de  mer, 
aïencontre  du  rivage^nais  fàlloit  demeurer  a  l’ancre, tel¬ 
lement  que  les  gens  ne  pouvoient  mettre  pied  a  terre, 
qu’a  la  neige,  8c  tiroyentl’un  &  l’autre  a  terre  avecq  de 
cordes,  &  aufïi  derechef  au  bord  de  la  chaloupe,  de  forte, 
que  avecq  grande  peine  nous  recouvrîmes  quatre  ton¬ 
neaux  d’eau  .  Nous  y  trouvafmes  aufïi  de  l’herbe, 
femblable  a  celle  que  nous  avions  trouvé  en  fille  des-j 
Chiens, ayant  le  gouft  comme. du creiïbn , de  laquelle 
nousremplifmes  un  bun  fa  g  ôc  l’apportâmes  au  bord, 
aufïi  quelques  efcreviffès  de  mer,  &  Coquilles  avecq  de 
Limaçons  de  bon  gouft.  Contre  le  foir  nous  delaiffames 
ceftelfle,faifants  noftre  cours  vers  loueft, ayants  le  vent 
Eft,avecq  de  la  pluye  Sz  la  mer  bonace.  Ce  jour  nous 

nous  trouvafmes  en  l’altitude  de  14  degrez  46  minu-  < 
tes.Cefte  Ifle  eft  efloignée  de  l’autre  1 5  lieues,  &  l’appel-  = 
lamus  WaterUndt ,  c’eft  a  dire  Pays  d’eau ,  a  caufe  quenous 
y  avions  recouvré  quelque  eau  v  ^  1 

Le  î  7  donnafines  a  nos  gens  ce  jour  une  pinte  &  de- 
~  '  '  süe 
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mlc  d'eatx  fraifehe ,  &  faifoient  un  grand  chaudron  plein 
de  potage,*de  l’herbe  que  nous  avions  apporté  de  rifle, 
ce  que  nous  fuft  une  bonne  medicine,  &  donna  grand 
allegmenta  ceux  qui  eftoyent  malades  du  Scorbuc. 

Le  18  apres  le  defiunery  nous  découvrîmes  dere- 
chief  une  autre  Ifle  baflè  au  zudoueft  de  nous,  eftant 
eftettdu  oueftnordoueft  .&  Eftzudeft  ,  auffî  long  que 
pouvions  veoir,&eftoitdiftante  de  la  precedente  envi- 
viron  2©  lieues.  Nous  navigeafmes  vers  ladi&e  Hle,St 
rapprochant  nous  envoyafmes  noftre  chaloupe  pour 
fonder ,  laquelle  retournant ,  nos  gens  difoyent  d’avoir 
touché  le  fond  (environ  un  traid  de  moufquet  du  riva- 
gejfur  un  coing  efcueilieux  a  20,  25  &  40  toifes,  le 
fond  fort  contremont ,  nous  envoyafmes  noftre  Equif 
avec  des  tonneaux  vuides,  elperants  de  trouver  de  l’eau 
fraifehe,  venâts  auprès  la  rive, ils  laiflèrent  l’Equifa  l’an- 
<-cre,& tirèrent  1  un  1  autre  avecq  une  corde  a  travers  de 
l’eau  a  terre ,  ils  aîloyent  au  bois  cercher  de  l’eau  ,mais 
ainfi  qu’ils  eftoyent  impourveuz  des  armes,  &:  qu'ils  voy- 
oyent  un  homme  fauvage, lequel  comme  leur  fèmbloyt 
avoit  unarcq  afiefches  a  la  main,  ils  retournoyent  tout 
incontinent  vers  l’Equif  &  retournoyent  a  bord,  fans 
exécuter  aucune  chofe  pro  fitable.  Auffî  toft  qu  ils  eftoy¬ 
ent  elloignez  quelque  peu  de  là  rive,il  y  venoyent  cincqf 
ou  fix  hommes  nuds  &  fàuvages  fur  le  rivage ,  mais  voy¬ 
ants  que  les  noftres  furet  départis,  ils  retournoyent  vers 
le  bois,  en  celle  Iile  il  y  avoit  beaucoup  de  beaux  arbres 
fàuvages, mais  au  dedans  auffî  inondée  d’eau  iàlée.  Nos 
gens  retournons  au  bord  de  ladi&e  lfie  eftoyent  entie- 
rementcouverts  de  mouches  tellemét  que  ne  pouvions 
veoirni  vifages  mains, voire  la  chaloupe  &  les  rames  ■ 
loing  qu  ils  eftoyent  hors  de  l’eau ,  le  tout  eftoit 
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lll%  couvert  &  noir  des  mouches ,  une  cliofe  fort  eftrange 

• :  ul- '  g  yeoir .  Ces  mouches  venoient  avecq  eux  au  bord», 
8c  tout  incontinent  nous  voioyent  alentour  le  corps 
8c  aux  vifages  ,  que  ne  fçavions  trouver  moyen  de 
nous  en  fàuver ,  de  forte ,  que  lors  quand  nous  mange* 
ions  ou  beuvions ,  tout  eftoit  rempli  de  mouches ,  nous 
frottions  nos  vifages  8c  mains  fans  ceffè ,  faifions  des  In* 
ftruméts  pour  les  tuer, tant  que  pouvions,  cela  duradeux 
©u  trois  iours  avec  trefgrande  fàfcherie ,  alors  s  eleva  un 
fort  vent,  par fayde  duquel &  de  la  continuelle  chafle, 
que  nous  leur  faifions,  ils  s'evanuoirent  au  bout  de  trois 
ou  quatre  iours, nous  appellames  cefte  Ifle  het  vliegben 
Eylant,  c’eft  adiré ïlfle  débouchés.  Nous  delaifïàmes  ce¬ 
lte  Ifle  8c  pourfuivimes  noftre  cours  vers  1  oelt ,  de  nuidt 
nous  filmes  petit  voile ,  ou  a<  la  fois  le  laiflàmes  flotter 
fans  voiles,  de  peur  de  ne  voguer  fur  quelquebaflè  Ifle  8c 
par  tel  moyen  pendre  le  navire ,  ce  jour  8c  aulîi  les  fui* 
vants  il  pluvoit  fort ,  tellement  que  de  la  pluye  nous  a- 
maflàmes  une  bonne  quantité  d?eau ,  avec  de  îinceulx  8c 
a  l’aide  des  voiles ,  ce  que  nous  venoit  fort  bié  a  propos. 

Le  23  eltions  en  l’altitude  de  15  degrez  &  4  minu¬ 
tes  ,&  eufmes  de  nouveau  de  flots  trefgrands  du  Sud ,  les¬ 
quels  eontinuoyent  les  iours  enluivants,  de  mefme  façon 
comme  en  la  mer  d  Elpagne  ils  viennent  du  N  orouelt,  le 
vent  eufmes  du  nordeft,mais  le  plus  louvent  de  1  eft  <3t  eft 
quart  auSudeft. 

Le  25  nous  amaflamcs  par  la  pluye  quatre  tonneaux 

d’eau.  4 

May.  Le  3  May  eufmes  le  vent  Eltzudeft,  failànts  note 
cours  versdfouelt,  fur  le  midy  citions  en  l’altitude  de  1 5 
degrez  3  minutes>  nous  vifmes  ce  jour  plufleurs  grands 

Dorades,  lefqucls  dtoyenties  primiers  quenous  avions 
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veu  en  la  mer  du  Sud. 

Le  9  nous  eftions  en  l’altitude  de  1 5  degres  20 -mi¬ 
nutes  6c  eftoignez  de  la  cofte  de  Peru  &  Chili, félon  no- 
ftre  computation  1510  lieues  d’Allemagne.  Apres  le 
difner  nous  vifines  une  voile ,  laquelle  refembloit  d’eftre 
une  barcque  d’Efpagne,  6t  venoit  du  Sud,navigeant  vers 
le  nord  alencontre  de  nous ,  nous  navigeafmes  vers  la¬ 
dite  voile,  6c  venant  auprès  de  nous,defchargeames  un 
de  nos  Canons, pour  le  faire  caller  les  voiles  ,.mais  ne  le 
vouloient  faire ,  pourquoy  nous  defehargeames  encore 
un  des  nos  Canons, mais  ne  vouloyent  encore  abbaifïer 
leur  voiles.  Nous  envoyâmes  noftre  chaloupe  avecq 
dix  hommes  armez  de  moufquettes  pour  les  attaindre 
des  rames,  cependant  nous  tirafmes  encore  un  coup  de 
Canon, fans  toutefois  les  vouloir  endommager ,  ils  fai- 
ibyentleur  ex  treme  devoir  pour  fuir  6t  gaignoient  le 
vent  de  nous,  mais  la  chaloupe  par  force  des  avirons  les 
attaignit ,  6e  venant  auprès  d’eux  a  un  demi  traidt  de 
moufquet,les  noftres  tiroyent  quatre  traidts  de  mous¬ 
quets  ,  6e  comme  ils  les  abordèrent ,  aucun  d  eux  eftant 
grandement  troublez  6c  efpouvantez,  craignants  qu’on 
leur  voulut  de  mal,fe  iettoyent  dans  la  mer,  pour  fauver 
la  vie  en  nageant.  Entre  autres  un  avecq  un  petit  enfant 
6e  encore  unqui  eftoitbleffë  audos ,  Mqueîs  nous  tirâ¬ 
mes  de  l’éau ,  en  fuyant  ils  iettoyent  aufTi  beaucoup  de 
leur  biens  dans  la  mer  a  fçavoir  quelques  mattes  fines,  6c 
trois  pouletz.  Les  noftres  entroyent  dans  leur  bateau, 
fans  qu’ils  trouvoyent  ancune  reliftenee ,  car  n’avoyent 
nulles armes.  Eftants  venuz  au  bord  du  navire,  deux 
hommes  qui  encore  efloyent  dans  le  bateau  montoyenc 
dans  noftre  navire ,  6c  fe  iettoyent  a  nos  pieds, baifànts 
nos  pieds  6c  mains ,  Fun  eftoit  un  vieil  homme  ayant  les 
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cheveux  tout  blancs  de  vieillefle,  l'autre  eftoit  leut%ayat 
xfl6'  les  cheveux  long  ôtjaune ,  &  eftoit  celuy  qui  eftoit  bief- 
Uy  ’  ie.  Nous  firmes  penfer  Tes  playes  par  noftre  Chirurgin, 
&  les  traicftoyont  bien.  Aufîi  tôt  que  ce  bateau  eftoit  am- 
mené  a  noftre  bord,  tout  incôtinet  la  chaloupe  alla  pour 
fàuver  ceux  qui  s  eftoyent  iettez  dans  la  mer,  mais  nen 
trouvoient  que  deux  flottants  fur  leurs  rames ,  lefquels 
monftrants  avec  les  doigts  vers  le  fond,  vouloyent  don¬ 
ner  a  çognoiftre  que  les  autres  eftoyent  noyez  ,  ce  que 
nous  defplaifoit  fort*  Bn  ce  bateau  trouvafmes  huidt 
femmes, & trois  enfants  allaitants,  .&  encore  aucuns 
d’aage  de  neuf  ou  dix  ans,  de  forte  que  félon  noftre  efti- 
mationilsavoient  eftez  environ  25  pcrfonnes.  Sur  le 
foir  nous  rapportâmes  les  hommes  au  bord  de  leur  ba- 
tau,  qui  eftoyent  le  tref  bien  venu  a  leurs  femmes  ,  lef- 
quelles  lebaiferentdegrandioye.Nous  leur  donnafmes 
quelques  coufteaux  de  Corales ,  lequel  ils  pendoyent 
a  leur  col,  &  leur  monftrames  toute  amitié  &  familiari¬ 
té, comme  ils  fàifoient  derechef  a  nous ,  nous  donnants 
deux  mattes  fines,  &  deux  noix  de  Cocos ,  a  caufe  qu’ils 
n  enavoyent  que  bieu  peu,  &  n’avaient  point  d’autres  vi¬ 
vres,  voire  avoyejit  défia  beu  toute  Beau  des  noix,  telle¬ 
ment  quils  n'avoyent  plus  a  boire .  Nous  vifmes  qu’ils 
beuvoient  de  l'eau  marine,  &  le  donnoyent  aufîi  a  leurs 
jeunes  enfants,  chofè,  qui  nous  fembloit  contre  nature* 
Ces  gens  eftoient  entièrement  nuds,  aufîi  bien  les  fem¬ 
mes  que  les  hommes,  avoient  feulemét  une  petite  voile 
devant  leur  parties  hôteufes  .Ils  avoient  quelques  fortes 
de  voiles  ou  draps  jde  mefme  forte  qu’ils  portoyét  devât 
leur  hôtejpour  fè  couvrir  cotre  la  chaleur  du  Soleil, d’e- 
ftrange  &bifarre  couleur.  Ils  eftoient  de  couleur  rouge,  ; 
&  fefco.ttoient  ou  oignaient  de  certaine  huile  ou  quel-1 
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queautregraifTe,les  femmes  avoient  les  cheveux  ton- 
duz, comme  les  hommes  par  deçà, &  les  hommes  le  por- 
toyent  fort  longs  &  coloré  trefnoir.  Leur  bateau  eftoit 
de  merveilleufe  ftrucfture  &  d’eftrange  façô, comme  l’on 
peut  veoir  en  la  figure  qui  fuit ,  Eftoit  faiét  de  deux 
longs  Se  beaus  Canoës, entre  lefquels  il  y  avoit  une  bon¬ 
ne  efpace,  environ  au  milieu  d’iceux  y  avoient  deux 
planches  Fort  larges  de  bois  rouge  efleveez  Fur  leur  bord, 
&  fur  icelles  a  travers  de  petit  poutres  3  Sc  la  defïiis  d’au¬ 
tres  plances,  le  tout  bien  clos  &  Ferré  Se  Fort  lié  l’un  fur 
l’autre, fur  le  devant  de  l’un  Canoë  a  l’eftribord  il  y  avoit 
un  pieu  fourchu  fèrvant  pour  un  maft,dans  lequel  leur 
voile  (eftant  faiét  de  mattes  Se  de  Façon  comme  portent 
les  barques d’Efpagne)  eftoit  fiehé5  ils  eftoyent  Fort  pro¬ 
pres  Se  bien  accomodez  a  naviger,ils  n’av  oient  ny  bufïo- 
le,  ni  autres  inftruments  marins ,  mais  feulement  de  Ha- - 
méfions  pour  pefcher3  defquels  le  Fuperieur  eftoit  de 
pierre  &  le  plus  bas  de  quelque  os  noir,  ou  d’eeaille  de 
tortue  , aucuns  aufEde  Coquilles  de  perles.  Leur  cables 
eftoyent  bien  efpes  &  fort  bien  fàiétes,  d  une  eftoufFe 
quaiî  de  mefine  façon  comme  font  faits  les  Cabaffes  de 
figues  d’Efpagne,  quand  ils  partirent  de  nous  ils  fayfby- 
ent  leur  cours  vers  le  Zudeft, 

Le  11  eufmesie  vent  zudzudeft  Se  zudeft  quart  au 
zud,faifàntnoftre  cours  versl’oueft  &■  oueftzudoueft ,  le 
matin  apres  le  defiuner  decouvrifmes  la  terre  vers  le  zud- 
oueft  quart  au  zud,  environ  8  lieues  de  nous ,  fe  mon- 
ftrant  fort  haut  Se  bleu ,  vers  lequel  nous  dreflàmus  no- 
ftre  cours, <$c  combien  que  nous  eufïions  le  vent  a  gré  Se 
&  qu’il  foufloit  afTezfort,  nous  ne  la  pouvions  de  tout  ce 
iour  approcher,  a  caufe  dequoy  nous  voguafmes  toute  la 
nuiéf  ça  Se  la;pour  attendre  le  jour  fuivant?fur  le  foir  nous 
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vifmes  une  voile  &  peu  apres  encore  une,eftats  une  bon- 
ne  diftance  de  la  terre ,  lefquels  a  noftre  advis  efcoyent 
pefcheurs,carbienfouventilsnavigeoyentça  &  la,  en 
la  nuid  ils  faifoyent  de  feux  &  approchaient  l’un  l’autre» 
Le  ii  de  matin  nous  arrivafmes  a  la  pointe  du  jour 
près  d’une  Ifle  qui  eftoit  fort  haute,  &  environ  a  deux  lie¬ 
ues  de  la,  vifmes  encor  une  Ifle  platte  ;  nous  fifhaes  voi¬ 
le  du  jour  par  defïus  un  bancq  de  1 4  braffes  de  profond, 
d’un  fond  pierreux,  aiïïs  environ  a  a  lieues  de  terre, par 
deffus  lequel  citant  paffèz,  nous  nepeufmes  plus  trouver 
de  fonds. 

L’un  des  fufdites  voiles  ou  navires  vint  vers  nous*  nous 
îaiflàmes  aller  un  baril  apres  ,  penfant  qu’ils  s’y  met- 
troyentabord,maisils  ne  le  peurent  atteindre ,  furquoy 
un  homme  fe  jetta  hors  du  bord ,  qui  leur  fit  prendre ,  la 
lafcherent,  &laprindrent  apres  eux,  démirent  derechef'  j 
en  la  corde  deux  noix  de  Cocos ,  &  trois  ou  quatre  j 
poiilons  volans,  nous  appellans  bien  fort;  mais  nous  ne 
les  pouvions  entCndre,toutefois  nous  penfions,que  cela 
lignifioit,  que  nous  retirafïions  derechefla  corde  abord. 
Ces  gens  cy  avoyét  aufïi  en  leur  navire  un  Canoë, lequel  ,  | 
ils  pouvoyé  t  mettre  hors  l’occalion  le  requérant;  &  font  ; 
fort  bons  mariniers .  Leurs  navires  eftoyent  de  la  mef-  ,1 
me  façon  qu’il  a  efté  mentioné  cy  defîus-*  11  font  fort: 
bien  envoyiez,  &c  vont  fi  bien  a  la  voile ,  qu’il  y  a  peu  de , 
navires  en  Hollande  qui  les  puiffent  paflèr.lls  gouvernée 
par  derrière  avec  deux  avirons,  tenant  fur  le  derrière  de  y 
chafque  Canoë  un  homme,&  courrét  aufli  quelques  foisj 
devant avecqleurs  avirons  ,  lors  qu’ils  veulent  tourner,  ? 
fe  tournent  aufli  bien  d’eux  melmes,  en  tirant  feulement 
les  avirons  hors  de  l’eau,  &  les  laifïent  aller, ou  tout  feuls 
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pe  dèhors  pour  fonder,  a  fon  retour, dirent  qu'ils  avoyent 
trouvé  15,  14,  &c  12  brades  le  fonds  efoueilleux,  en¬ 
viron  a  un  coup  de  Canon  de  terre ,  de  forte  que  nous  y 
allafmes  pour  y  ancrer, &calalmes  les  voiles.  Les  fau- 
vages  voyant  cela, nous  faifîrent  ligne  vers  l'autre  Ifle,  8c 
fàifoyent  voile  devant  nous,  mais  neantmoins  nous  an- 
crafmes  au  bout  de  Hile  a  2,5  brades  de  fonds  fablon- 
neux,  a  un  grand  coup  de  Canon  de  terre.  C’efteHleeft: 
une  haute  môtagne, de  melme  forme  prelque  qu’une  des 
Ides  des  Moluques ,  pleyne  d'arbres  ,  la  plus  part  arbres 
nommez  Cocos,  a  raifon  dequoy  nous  l’avons  nommée 
l'ijle  de  Cocos .  L’autre  Idc  eft  beaucoup  plus  longue  ,mais 
plu  s  badè,  8c  s  eftend  de  l’Eft  a  l'oued:.  Audi  toft  que 
1  nous  fuîmes  ancrez,  vindrét  trois  navires  qui  ça  8c  là  na- 
vigeoient  alentour  de  noftre  bord;auffi  9  ou  1  o  Canoës 
a  bord, tant  delà  terre  que  des  navires, entre  autres  y  en 
avoir  deux  qui  laidèrent  voler  deux  bâderolles  blàches, 
&  dgne  de paix-ce  qu ’audî  nous  filmes. Leur Canoes,quî 
avoyent  chacun  trois  ou  quatre  hommes, eftoyent  plats 
par  devant  8c  pointus  par  derrière,  entieremét  faits  d’une 
pièce  de  bois  rouge ,  avec  lelquels  ils  fçavoyent  gafcher 
[  merveilleufement  vide*  8c  eftans  venu  auprès  du  navi¬ 
re  ,  ils  fauterent  dehors ,  8c  vindrent  a  nage  a  noftre 
|  bord, ayant  les  mains  pleines  de  noix  de  Cocos  8c  de  ra¬ 
cines  Vbes  ,  qu’ils  changèrent  contre  nous  pour  des 
doux  8c  pour  du  Coral,  dequoy  ils  eftoyét  fort  defireux, 
ils  donnoyent  quatre  ou  cincq  noix  de  Cocos  pour  un 
clou, ou  pour  un  petit  grain  de  Coral ,  de  forte  que  nous 
changcafinescejour  pour  bien  180  noix;  voire  ils  nous 
vindrent  fi  dru  a  bort  fur  la  fin ,  que  nous  ne  Içaviôs  prefi- 
que  dequel  cofténous  tourner.  Nous  envoyafines  noftre 
chaloupe  pour  aller  vers  l’autre  Iile,  pour  veoir  s’il  ne 
:  *  G  ferois 
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feroit  pas  meilleur  d’ancrer  là,!car  nous  eftions  trop  a 
l’ouverte  mer, fi  toft  doncq  que  la  chaloupe  fut  en  bas,& 
allant  le  long  de  la  rive, fut  envirônée  de  douze  ou  treize 
Canoës  de  l’autre Ifle,d’ou  il  en  vindrét  encore  pluficurs 
autres ,  defquels  les  gensfembloyent  eftre  comme  enra¬ 
gez, ayants  en  leurs  mains  certains  battons  du  boys  dur, 
femblable  a  les  Affagaies  des  Indiens,  ayant  la  pointe  de 
devant  aigue  6c  un  peu  bruflée.  Ils  abordèrent  noftre 
chaloupe, & la  penfoyent  prendre, nos  gens  voyant  qu’il 
eftoit  befoin  de  leur  defendre,ils  tirèrent  troys  fois  avec 
un  moufquet  entre  ux,  dequoy  au  commencement  ils  ne 
firent  que  fe  rire  6c  moquer ,  eftimant  n’eftre  qu'un  jeu 
d’enfant,  mais  la  troifefme  fois,  l’un  d’iceux  fut  tiré  en  la 
poitrine,  de  forte  qu’il  refortit  par  derrière ,  ce  que  voy- 
ans,  s’en  allèrent  avecq  leurs  compagnons  6c  navires 
vers  luy  pour  luy  ayder;  6c  trouvant  qu’il  eftoit  ainfi 
blette,  fe  tindrent  tous  en  arriéré  de  la  chaloupe  allans 
vers  l’un  des  navires  a  voile,  lequel  ils  appellerez  6c  vou^ 
loyent  qu’ils  ftftènt  voile  fur  nous,  comme  nous  penfiôs; 
mais  ils  ne  voulurent  point ,  car  leurs  Canoës  avoyent 
efté  a  noftre  bord,  ou  nous  les  avions  benignement 
traitez,  6c receus  amiablement.  Ce  peuple  cy  eftoyent 
grands  larrons ,  ils  defroberent  a  la  propre  veüe  de  nos 
gens  une  fonde,  dont  fe  fervoit  l’un  de  nos  Pilotes, voire 
tout  ce  quils  voyoiét  leur  eftoit  propre,  s’ils  le  pouvoyét 
attraper  pour  l’emporter  a  nage,  comme  aufi  ils  firent  a 
l’un  de  nos  matelots ,  prenant  fon  couffin, fa  couverture 
&fon  caflàque,  les  autres  prenoyent  des  coufteaux  ,  6c 
tout  ce  qu’ils  pouvoyent  rencontrer,  avec  quoy  ils  fe  iet- 
toyent  incontinent  hors  du  bort  6c  les  emportoyent  a 
nage,  de  forte  qu’il  nous  fallut  de  nuiét  mettre  noftie 
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fcnt  &  s'en  allaffént  avecq.  Ils  eftoyent  fans  mefure  de- 
fireux  du  fer,  ils  riroyent  par  tout  aux  telles  des  doux  & 
désbarrgiux  ou  grandes  chevilles  de  fer,  penfàns  de 
les  arracher,  mais  ils  tenoyent  trop  fort.  Ce  peuple  font 
I  fort  beaux  hommes,  de  membres  &  corps  bien  propor¬ 
tionnez,  de  grande  ftature,tous  nuds  &lans  aucunes  ar¬ 
mes  ,  ayant  feulement  les  parties  hônteufes  couvertes; 
leur  chevelures  divers,  les  uns  portent  leurs  cheveux 
courts,  les  autres  fort  proprement  frifez ,  aucuns  longs, 
iautres  liez  en  hoquets  en  diverfès  fortes,  c’eftoyent  fort 
bonsnageurs.  Cefte Ifle  de  Cocos  eft  alîife  fur  1 6  de- 
grez  6c  io  minutes. 

Le  i2  dudit  mois,  apres  delluner  vindrent  derechef 
'plufleurs  Canoës  a  bord,  avecq  des  noix  de  Cocos ,  Ba- 
nanes,  racines  d’Vbas,  &:  quelque  petits  porceaux  ;  au¬ 
cuns  auffi  avec  des  efcailles  de  noix  pleins  d’eau  frefche. 
Nous  changeafhies  ce  jour  bien  1200  noix  de  Cocos  : 
nouseftions  65  mangeurs,  &  chacun  eut  12  noix. 
Chacun  d’eux  vouloit  eftre  le  premier  au  navire ,  &  na- 
geoyent  par  defîous  les  Canoës  l’un  de  l’autre ,  pour  ver¬ 
nira  noftre  navire  châger  leurs  biens;ils  avoyent  les  ra- 
icines  d’Vbas  &les  noix  de  Cocos  en  leur  bouches, ram- 
poyent  au  navire  fi  dru,  qu’il  les  falloit  repouflèr  avecq 
desbaftons.  Leur  marchandée  eftant  faiçe,  fautoyent 
hors  du  navire,  &  retournoyent  a  nage  a  leurs  Canoës, 
!lls  s’eftonnoyent  fort  de  la  grandeur  ôt  force  de  noftre 
navire;  aucuns  montoyent  derrière  auprès  le  gouvernail 
en  bas ,  jufques  fous  le  navire, frappoyent  avecq  des  pier¬ 
res  par  defîous  pour  efprouverfà  force.  Il  vint  un  Canoë 
de  l’autre  lile  qui  nous  apporta  un  ieune  pourceau  Jan¬ 
vier, que  leur  Roy  envoya  pour  nous  donner;  nous  vou- 
Jafmes  honorer  le  porteur  de  quelque  chofe,mais  il  le 
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refulà ,  failànt  ligne ,  que  le  Roy  luy  avoit  defFendu  deN 
prende  aucune  choie . 

L’apres  midy  vint  le  Roy  mefme  avec  un  grand  jaiffèau 
a  voile, de  telle  façon  quil  a  efté  monftré  cy  devant, fem- 
blable  a  un  traineau  de  glace,  5c  bien  35  Canoës, qui 
le  menoyent.  Ce  Roy  ou  Supérieur  eftoit  appelleé  par 
fes  gens  Latou  ;  nous  le  receulmes  avecq  Tambours  5c 
Trompettes, dequoy ils  s’elmerveillerent  fort, comme 
chofea  enxinouye  5cincognue.  Ils  nous  monftrerent 
autant  d’honneur  5c  amitié  qu’il  eftoit  poiïîble  de  faire , 
baillant  la  tefte  en  bas ,  frappant  du  poing  fur  la  tefte,  5c 
plufteurs  autres  ceremonies  eftranges .  Eftant  un  peu 
loing  de  nous,leRoy  commença  a  crier  haut  5c  fe  déme¬ 
ner  ,  comme  s’il  eut  fait  une  priere  a  fa  mode ,  5c  tous 
ceux  de. fa  compagnie  pareillement ,  làns  fçavoir  que  ce¬ 
la  vouloit  dire,  feulement  jugions  que  ceftoit  une  gra¬ 
tification  de  bien  venue.  Incontinent  apres  le  Roy  nous 
envoya  une  Matte  avec  trois  de  ces  ferviteurs ,  auquels 
nous  donnafines  derechef  une  vieille  hache,  un  peu  de 
Coral,5c  un  peu  de  vieux  doux ,  avec  une  piecede  toille, 
qu’il  receut  fort  humainement, le  mettant  par  trois  fois 
fur  fa  tefte ,  5c  baillant  lors  la  tefte  en  bas  ,*  en  ligne  de 
revcrence  5c  remerciement.  Le  peuple  qui  vint  au  navi- 
vire,fejetterent  a  genoux,  Ôc  nous  bailèrent  les  pieds,  5c 
s’eftonnoient  outre  mefure  de  noftre  navire .  Ce  Roy 
ne  fe  pouvoir  dilcerner  d’entre  les  autres  Indiens ,  car  il 
marchoit  auflï  tout  nud,  linon  en  ce  qu’ils  luy  portoyent 
reverence,  5c  qu’il  eftoit  fort  bien  obey  entr’eux.  Nous 
fifmes  ligne  que  le  Latou  vint  en  noftre  navire  ;  fon  fils 
vint  a  noftre  bord ,  lequel  nous  tradalmes  bien ,  mais 
lui  mefme  ne  voulut, ou  a  tout  le  moins  n’olà  venir:mais 
ils  firent  tous  ligne  que  nous  allaffions  en  fautre  Ille 

avecq 
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avecqnoftre  navire;  6c  qu’il  y  avoic  la  allez  de  toutes 
chofes.  Entre  autres  ehofes  nous  châgealmes  deux  trois 
,  verges  a  hamefïon,  qui  eftoyét  faites  de  rofeaux,fembIa- 
bles  a  ceux  de  Hollande, linon  qu’un  peu  plus  efpes,avec 
des  crochets  d’efcaille  de  perles.  Le  fils  du  Roy  s’en  re¬ 
tourna  a  terre ,  6c  le  Canoë  que  le  menoit,  avoit  a  bag- 
bort  une  grofïè  piece  de  bois,avecq  quoy  ils  le  tenoyent 
droit.  Sur  ce  bois  y  avoit  un  Hameçon  touliours  preft  a 
lapefehe. 

Le  13  jour  du  matin  vindrent  bien  45  Canoës  près 
de  noftre bord,  pour  trafiquer  avec  nous,avecq  une  ar- 
màdc  de  bien  2 3  voiles ,  en  façon  de  traineauxa  glace, 
qui  avoyent  l’un  par  l’autre  chaqun  environ  a  5  hom- 
!  mes,6c  les  petits  Canoës  5  ou  6,  fans  fçavoir  ce  qu’ils 
vouloient faire.  Les  Canoës  traffiquerent  encor  tous 
avec  nous ,  en  changeant  des  noix  de  Cocos  pour  des 
doux ,  6c  fe  comportoient  encor  comme  s’ils  euffènt  elle 
i  nos  fort  bons  amis, mais  nous  le  trouvalmes  bien  autre¬ 
ment  apres,  Ils  firent  encor  tous  ligne  que  nous  allai- 
lions  vers  l’autre  Ifle.  Apres  le  deliuner  nous  levafmes 
l’ancre  pour  aller  vers  l’autre  Ifle.  Le  Roy  ou  Supérieur 
qui  avoit  efté  près  de  nous  le  jour  de  devant  v  vint  auffi 
avccq  un  navire  a  voile,  près  de  nous ,  6c  crièrent  tous 
jenfemble  fort  haut .  Nous  l’euffions  volontiers  receu 
au  bord,  mais  il  ne  voulut  point,  ce  que  nous  ne  trou¬ 
vions  pas  fort  bon,  craignans  quelque  choie  de  mal, 
voire  d’autant  plus, qus  tous  leurs  navires  6c  Canoës  fe 
(tenoyent  tout  proche  alentour  de  nous ,  6c  que  le  Roy 
s’en  alla  hors  de  Ion  navire  afïèoir  en  un  Canoë ,  6c  Ion 
fils  en  un  autre,  ou  apres  ils  frappèrent  incontinent  liir 
Un  Tambour  qui  eftoit  demeuré  en  Ion  navire ,  6c  alors 
commença  tout  Ion  peuple  a  crier  fort  haut,  ce  que 
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,,  nous  pcnfions  fîgnïfier  qu’ils  fe  vouloyenttousjetter  fur 
May.  nous,  pour  nous  ofter  îe  navire  ;  comme  donc  le  bateau 
dans  lequel  IeRoy  avoit  efté  venoit  vers  nous  avec  une 
force  violente, tant  qu  il  pouvoit  penlant  de  nous  palier 
par  deftus  a  la  voile,  mais  ils  fe  ruèrent  fi  fort  contre 
noftre'n  avire,  que  les  deux  appuis  de  les  proües  des  Ca¬ 
noës, ^ volèrent  en  pièces ,  le  peuple  qui  eftoyét  la  deftus, 
entre  lefquels  il  y  avoit  auffi  quelques  femmes, fe  jetterét 
en  l’eau  a  nage  vers  le  haut  du  vent ,  les  autres  commen¬ 
cèrent  a  ruer  des  pierres  fermement,  penfàns  de  nous 
effrayer  par  ce  moyen .  Mais  nous  tirafmes  entre  eux 
avecq  des  moufquets  trois  Canons,  chargez  avecq 
boules  de  moufquets  &  de  vieux  clous, de  forte  que  tous 
ceux  qui  eftoyent  a  noftre  bord,  fe  iettereht  en  l’eau. 
Nous  faifions  noftre  côte,  qu  aucuns  oublièrent  du  tout 
le  chemin  pour  retourner  a  la  maifon ,  plufieurs  au¬ 
tres  fort  bleffez,  qui  auffi  prindrent  la  fuite,  ils  ne  fçavoi- 
ent  du  tout  rien  du  tirer  $  mais  quand  ils  virent  qu  avec 
le  tirér  ils  perdoyent  de  leurs  gens ,  ils  fe  tindrent  loing 
hors  des  coups.  Nous  avancafmes  noftre  voyage  allant 
oueft  &  oueft  quart  au  Zud.  Nous  eftimions  que  a  cefte 
fois  le  Roy  y  euft  amené  toute  fa  force ,  car  il  avoit  bien 
1000  perfonnes &  plus,  entre  lefquelles  nous  envif- 

mes  un  qui  fut  blancq.  Quand  nous  fufmes  environ  a  4 

üeues  de  1  Ifle, plufieurs  de  nos  gens  defiroyent  que  nous 
retournaffiôs  vers  lllle, pour  aller  a  terre  par  force ,  pour 
avoir  du  rafrefehiffiement,  pource  auffi  que  nous  avions 
peu  d’eau,  mais  cela  fut  rôpu  par  le  maiftre  de  navire, Ôe 
par  le  marchâd.  Cefte  premierelfte  qui  eftoit  fort  haute, 
fut  par  nous  appellée  le  mont  de  Cocos  ;  &  l'autre  quieft 
a  une  lieue  de  la, fut  par  nous  nommée  llfle  des  traiftres; 
pource  que  la  plufpart  de  ceux  qui  cercherent  de  nous 
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trahir  eftoyent  venuz  de  cefte  Ifle  la. 

Le  14  jour  au  matin, nous  vifînes  une  autre  Ifle  droidfc 
devant  nous,  environ  a  7  lieues  de  nous ,  qui  pour  la 
plus  part  lèmbloit  eftre  ronde,  &  eft  affile,  comme  nous 
|  jugeons  environ  30  lieves  de  les  autres.  Nous  l’appellaf- 
mes  l’Efperance  ;  &  y  primes  la  route,  eiperant  dy  trou¬ 
ver  de  leau  &  meilleur  rafrelchiffichement,  mais  en  l'ap¬ 
prochant  nous  ne  trouvions  point  de  fond ,  a  caufe  de- 
quoy  nous  defcendifines  noftre  chaloupe, pour  fonder  le 
J  ong  du  bordage,  qui  trouvoit  le  fond  environ  a  un  coup 
de  moufquet  loin  de  terre  a  quarante  brades ,  fond  noir 
&c  pierreux , quelquefois  auffi  20  &  30  brades;  mais 
reculans  envirô  la  longueur  d’une  chaloupe  ou  deux ,  ils 
n'avoyent  derechef  point  de  terre  .  ïcy  nous  vindrent 
10  ou  12  Canoës  a  bord, toutefois  nous  ne  voululmes 
point  recevoir  le  peuple  a  noftre  bord,neantmoins  nous 
leurmontralmes  toute  amitié, &  changeafmes  4  poiffions 
volanspourun  peu  de  Coral ,  que  nous  leur  defcendif- 
mes  par  derrière  avec  une  corde,  lelques  ils  prennoyent 
&  lièrent  a  ladicfte  corde  quelque  poifton  ,  cependant 
noftre  chaloupe  fonda  le  long  de  la  rive  ;  ce  que  ceux  du 
Canoës  voyant  s  y  en  allèrent  incontinent ,  &  venant 
auprès,  tinckét  premier  quelques  propos  avec  eux,  mais 
1  environnèrent  incontinent  avecq  leurs  74  Canoës, 
hors  defquelsilen  fautoient  quelques  uns,  penfans  fè 
ruer  fur  noftre  chaloupe,  ou  pour  la  renverfer  ou  tirer  le 
deffius  delfous,  ce  que  les  noftres  voyant,  tirerét  de  mof 
quets  entre’ ux  (car  ilyavoitfix  moulquetiers  en  la  cha¬ 
loupe)  &  le  s  autres  eftoyent  bien  armez  &  pourveuz  de 
glaives  &  de  picques ,  de  force  qu’ils  en  tuerent  deux  a 
traiéts  de  mouîquets  affis  en  leurs  Canoës,  l’un  d’efquels 
tomba  incontinent  hors  du  bord  de  loy  xnelme ,  l’autre 


1 


u  2îiit  iM 


U 


:  i  I 


16 16. 
May. 


48  Vàjage  de  Guillaume  Schouten 

demeura  encor  alïis,  6c  elîiiyoit  le  làng  avec  fa  main  de  là 
poitrine,  qui  toutefoys  tomba  aulîi  hors  du  bord.  Ceux 
des  Canoës  furent  tellement  effrayées  de  cecy ,  qu’ils  le 
retirèrent  incontinent,  nous  vifmes  aulîi  beaucoup  de 
peuple  fur  le  rivage,  qui  faifoyent  grands  brayements  6c 
crioyentbien  fort,  or  pource  qu’il  n’y  avoit  point  la  de 
commodité  pour  ancrer ,  nous  reprifmes  noftre  chalou¬ 
pe  dedans ,  6c  filmes  noftre  cours  vers  le  zudoueft  pour 
mieux  atteindre  alentour  du  zud  ;  car  nous  elperions  de 
trouver  la  de  la  terre  ferme.  La  mer  brifôit  fi  ford  au  ri¬ 
vage  de  celle  Ille,  qui  eftoitimpolîible  d’y  mettre  pied  a 
terre.  Ceftoit  toute  roche  noire, vert  au  deffus  ,  avec  un 
noir  terroir,  plein  d  arbes  de  Cocos  6c  de  verdure  ;  nous 
vilmes  aulîi  beaucoup  de  maifons  le  long  du  rivage ,  6c 
tout  ioignant  ledit  rivage  y  avoit  un  gros  village.  La  ter¬ 
re  y  eftoit  montagneufe,  mais  non  pas  fort- haute . 

Le  15  nous  avions  a  midy  la  hauteur  de  19  degrez 
1 2,  minutes,  avecq  beau  temps,  le  vent  Eli ,  6c  le  cours 
oueft,  6c  oueft  quart  au  zud. 

Le  *  7  le  vent  eftoit  nord  Eft,  le  cours  oueft  quart  au 
zud,  les  deux  derniers  quartiers  nous  mifmes  noftre 
cours  oueftnordoueft,  il  fut  ce  jour  conclu,  veu  aulîi  que 
nous  avions  peu  de  vivres  ,  qu’en  lieu  du  defiuner  l’on 
donneroidaux  matelos  une  demi  quart  d’une  pinte  de 
vin  d’Efpagne. 

Le  18  nous  eftions  a  la  hauteur  de  1 6  degres  6c  y 
minutes,  le  vent  variable  a  f  oueft, nous  afïèmblalmes  ce 
jour  noftre  grand  conlèil ,  la  fut  mis  en  avant  6c  propofé 
par  le  maiftre  du  navire  Guillaume  Cornelis  Schcut ,  com¬ 
me  nous  avions  délia  bien  voilé  feize  cents  lieues  loin 
de  la  colle  du  Ptru  6c  de  CÆ/7/,  6c  que  nous  n’avions  en- 
«eor  rien  defcouvert,ny  trouvé  de  la  terre  Auftrale,  Com¬ 
me 
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tne  nous  avions  penfé,  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence 
encore  de  defeouvrir  quelque  chofe  avec  profïît,  &  qu  auf-  ^ 
fi  nous  avions  défia  beaucoup  plus  fait  voile  vers  loiieft 
que  nous  n’avions  entreprins ,  &  que  fi  nous  allions  ainfi 
en  avant  ,’nous  tomberions  fans  aucune  doute  vers  le  zud 
de  la  nouvtlU  Gulntt  ,  qu’ainfi  ne  pouvant  trouver 
j  paffageverslezud,  (  ce  qu’ eftoit  du  tout  dangereux,  & 
incertain)  qu’alors  doncq  le  navire  &  les  biens  feroyent 
perdus,  &  que  nous  tous  péririons,  comme  eftant  impclïï- 
ble  de  retourner  de  la  vers  i’Eft,  a  caufe  des  vents  d’Eft  cô- 
tinucls,quifoufflenten  ces  endroits,  join<5lau(ïi  que  nous 
eftiôs  allez  fobremét  pourveuz  de  vivres, ôt  que  ne  pou¬ 
vions  veoir  aucun  moyë  d’en  pouvoir  recouvrer;  fi  pour 

!  ces.caufes  cen’eftoitpas  le  meilleur  confeil  de  changer 
noftre  cours, &  voiler  vers  le  nord ,  afin  de  pouvoir  par¬ 
venir  vers  le  nord  de  {2.  nouvelle  Guinée?  &c  ainfi  en  avant 
vers  les  Moluques:  lequel  confèii  eftant  deument  confia 
deré  &:  avecq  meure  deliberation  d’un  chacun,  fut  trou¬ 
vé  eftre  bien  fondé,  &  qu’il  eftoit  necefïàrie  de  fa ire  ainfi, 

Sc  pourtant  fut  conclu  unaninement  Ôc  d’une  voix ,  de 
voiler  vers  le  nord ,  pour  tomber  non  au  zud  de  la  nou¬ 
velle  Guinee^a  l’incertain,  mais  au  nord,  pour  trouver  un 
chemin  affeuré;  ce  qu’eftant  arrefté  le  cours  fut  tout  in¬ 
continent  changé  au  nordnordoueft. 

Le  19  le  vent  eftoit  zud, &  le  cours  nord:  l’apres  mi- 
dy  nous  vifmes  2  Ifles  au  nordeft  quart  a  l’eft  de  nous, 
environ  a  huiét  lieues ,  qui  paroifïoyent  eftre  affiles  en- 
i  viron  a  un  coup  de  Canon  l’une  de  l’autre;  fiirquoy  nous 
allafmes  lors  nordeft ,  pour  voiier  par  defliis  cefte  terjrf 
avecq  b  eau  temps,  mais  peu  de  vent* 

Le  20  le  vent  eftoit  nordnordeft,  &  fifm^s  noftre 
snieux  de  lovier  vers  la  terre*  r 
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_ . .  :  Le  21  le  vent  eftoit  vers  l’Eft, quelquefois  avecq  un 

ï*l°'  peu  de  vent  ;  &  comme  nous  eftions  encor  environ  a 
ay‘  ùiïé  lieue  de  terre,  vindrent  bien  20  Canoës  proche  de 
noftre  bord,  aulquels  nous  monftrames  toute  amitié  &c 
familiarité,  mais  lun  d 'iceux  avecq  un  Afïagay  ou  Mat- 
telas  de  boys  ,  pointu  par  le  bout  en  fa  main,  menaça  un 
de  nos  gens  de  tirer,  &  crioyt  auffi  haut, comme  es  autres 
Hles ,ce  que  nous  eftimions  eftre  une  ligne  de  fe  vou- 
loirjetter  fur  nous ,  a  caufe  dequoy  nous  tirafînes  deux 
coups  de  Canon,  &c  quelques  fois  auecq  des  moufquets, 
de  forte  qu'il  y  en  eut  deux  bleflèz  ,  fùrquoy  les  autres 
prindrent  la  fuite  tout  incontinent ,  iettanthors  du  bord 
une  chemilè  qu'ils1  avoyent  defrobée  hors  de  la  gallerie. 
Apres  cela  quelques  uns  de  ces  Canoës  s'enhardirent 
de  revenir  près  de  noftre  bord,  &  comme  nous  appro¬ 
chions  pluspres  de  terre,pourçe  quenous  n’avions  point 
de  fond ,  devalaimes  noftre  chaloupe  avecq  huict  Muf- 
quetiers ,  pour  fonder ,  mais  ils  ne  trouvèrent  point  dé 
fond  i  $c  comme  ils  vouloyent  retourner  vers»  le  navire,, 
leur  vindrent  ftx  au  fept  Canoës  au  bort ,  qui  vouloyent 
entrer  dans  la  chaloupe, &  ofter  les  armes  des  matelots, 
a  caufe  dequoy  ils  furent  contraints  de  tirer  a  coups  de 
mouiquet  entreux  ,  de  forte  qu'il  en  demeura  fïx  de 
morts, &  plufîeurs  autres  blèftez,car  ils  fe  retirèrent  vers 
un  Canoë  ouiln’yavoitperfonne  iinô  un  homme  mort, 
qui  eftoit  encor  la,  d’ouil  fu.tiettëa  l’eau»  Nos  gens 
amenèrent  le  Canoë  au  bort, ou  il  fut  trouvé  une  malfue 
iiyecq  un  long  bafton  fetnblable  a  une  demie  picquc.  Ils 
fbvindrent  en  la  nuid  au  navire,  &  n’avoyétpoint  trou-1 
vè  de.  fonds  a  raifon  de  quoy  nous  navigea/mes  cefte 
nuidça^c  la, tout  proche  de  terre. 

ILe  zz  nous  fîfmes  noftre  mieux  pour  voiler  a  terre,  Se; 

venant 


Déclaration  de  quelques  demonftrations  en 

cefte  Caerte  de  la  Rade  de  lie  de  Hoorne. 

A  Le  Bay  d'unie»  ,  ou  nom  ancrafmes  le  navire  avec qua- 
tre  ancres . 

B  La  vente  Riviere,  tout  f  roche  de  laquelle  nous  ancraf¬ 
mes  ,  &  d’ou  nom  allafmes  quérir  de  Veau  fief ;he. 

C  Le  Belay  du  Roytfom  lequel  il  e(l oit  tom  les  jours  affis  a 
V ombre» 

H  a 
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venant  tout  proche ,  envoy aimes  noftre  chaloupe  vers 
la  rive  pour  fonder,  laquelle  trouva  a  50  brades  fond 
efcailleux  environ  a  un  coup  de  Canon  de  terre ,  lequel 
monta  iufques  a  30  &  35  brades,  nous  ancrafmes  a 

3  5  brades  de  fond  efcailleux, jufques  a  ce  que  nous  pen¬ 
dons  trouver  meilleure  place,  N  oftre  maiftre  du  navire 
avironnant  de  la  avec  la  chaloupe  8c  bateau  , pour  pou¬ 
voir  bien  recercher  le  tout,  trouva  une  fort  propre  place 
pour  mettre  le  navire ,  qui  eftoit  tout  proche  de  noftre 
navire ,  en  un  golfe ,  tout  auprès  d’une  riviere  douce , 
nous  filmes  quant  &  quant  voile ,  mais  pource  que  le  vét 
eftoit  contraire,  nous  lejettafmés  a  l'ancre  en  avant,  de 
forte  que  ftant  parvenu  dans  lediefte  golfe  ou  Baye ,  a  un 
jet  de  pierre  de  terre  dedans  le  gué  ,  fur  neuf  brades  de 
terre  efcailleus,  nous  liafmes  la  noftre  navire  ferme  avec 

4  cordes  ,il  y  avoit  de  l’eau  douce,  laquelle  venoit  d’u¬ 
ne  montagne  jufques  en  la  mer ,  droit  devant  laquelle 
nous  eftions  ancrez, de  forte,  que  quâdnos  gens  vouloi- 
ent  aller  quérir  de  l’eau, ou  faire  quelques  autre  chofè  fur 
la  rive,  8c  fi  les  fàuvages  les  eufïènt  voulu  troubler  ,nous 
les  pouvions  contraindre  par  noftre  Canon.  Ils  vindrét 
ce  mefme  jour  beaucoup  de  Canoës  près  de  noftre  bord, 
aucuns  defquels  apportèrent  des  noix  de  Cocos  &  des 
racines  d’Vbes,  les  autres  un  Cochon  vivant  8c  deux  ro- 
ilis,que  nous  changeafmes  pour  des  cofteaux  de  peu  de 
v aleur ,  peu  du  coral  des  doux.  Ce  peuple  eft  aufîi  fort 
larron,  fort  bons  nageurs  8c  plongeurs, comme  ceux  des 
-autres  Ifles  fus  mentioneés.  Leurs  maifonnettes  eftoyent 
a  l’environ  le  long  du  rivage,  qui  eftoyent  faites  de  fueil- 
les  d’arbres  en  rond, pointues  en  haut  pour  faire  couler 
l’eau, environ  de  25  pieds  de  rond,  &  10  ou  1.2  de.  hau¬ 
teur,  avccq  un  trou,  ou  il  fefalloit  baifîèr,pour  entrer: 
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I/oti  nÿ  voÿoit  rien  fmô  un  peu  ddierbe  feche  femblabie 
a  du  foin,  pour  dormir  defliisf  avecq  une  verge  a  hameft 
fon  ou  deux,  St  en  quelques  maifons  une  maSïie  de  bois  ; 
cela  eftoit  tout  le  mefnage,  aufli  bien  du  plus  grand,  voi¬ 
re  dufuperieurou  Roy  mefme,  comme  du  moindre. 

Le  23  nous  changeafmes  encore  beaucoup  de  noix 
de  Cocos  St  des  racines  Vbes ,  que  nous  furent  apportez 
des  Canoës  a  noftre  bord,  il  s’affembla  ce  jour  une  fort 
grande  quantité  de  peuple  fur  le  rivage’,  qui  félon  quil 
fembloit  eftoyent  venuz  de  tous  les  quartiers  de  lifte, 
merveilkufëment  eftonnez  de  veoir  noftre  navire. 

Le  24  Aris  Clafbn,  St  Reynier  Symons  Snoeck 
Aftiftant ,  avecq  noftre  chambrier ,  Corneille  Schou- 
ten,  allèrent  a  terre,  tous  Oftagiers ,  -  pour  traiter  amitié 
avecq  les  habitons ,  alencontre  dequoy  nous  avions  ftx 
de  leurs  fiiperieurs  en  noftre  bord ,  aulquels  nous  mon- 
ftrafmes  toute  amitié,  leur  donnât  a  boire  St  a  manger  St 
quelque  honnefteté,  pareillement  iceux  venoyent  quérir 
nos  gens  St  leur  donnoyent  a  manger  des  noix  de  Cocos 
St  desracines  d’Vbes,  St  de  l’eàu  a  boire.  LeRoynous 
fit  grande  reverence ,  nous  donnan s  quatre  petits  Co- 
chos*  St  nos  matelos  allèrent  quérir  ce  jour  bié  cincq  to- 
neaux  d’eau  ,1e  tout  avec  amitié,  car  quand  il  approchoie 
quelque  fàuvage  de  noftre  bord  du  bateau,  le  Roy  luy 
mefme  ks  chafîbit  ou  leur  commandoit  par  quelques 
uns  de  ces  ferviteurs  :  car  il  avoitfort  bon  commande¬ 
ment  entre  fon  peuple.  Car  ainfi  qu  il  nous  fut  prins  un 
glaive  oumalcus ,  St  que  nous  le  ftfmes  entendre  a  l’un 
des  ferviteurs  du  Roy,  celui  donna  charge  aux  autres  de 
faire  qu’il  fut  recrouvé;  en  peu  de  temps  celuy  qui  avoit 
prins  le  malcus  fut  trouvé,  St  iaçoyt  qu’il  fut  délia  efchap* 
pé  une  bonne  efpace  de  chemin  ,  fut  ramené  St  produit 
■'~T  “  .  "  “  . .  deyanc 
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devant  tous .  Le  glaive  ou  malchus  fut  mis  devant  nos 
p ieds,  &  luy  batu  avecq  des  baftons  ;  8c  nous  faifoyent 
figne  avecq  leurs  doits,  glifîàns  leurs  doits  a  leur  go- 
fier,  que  fi  le  Herko ,  (quieftleRoy)lefçavoit,il  auroit 
latefte  trenchée , &  apres  cela,  nous  n’apperceufmes 
point  qu’acune  chofè  nous  fut  defrobée,ny  a  terre, ny  au 
navire,  ny  en  aucune  forte,  voire  ils  nofoyent  pas  pren¬ 
dre  un  des  poifîons  que  nous  pefchions.  Ce  peuple  avoit 
fort  grand  peur  du  Canon ,  car  £  nous  ne  tirions  qu’un 
mouïquet ,  ils  s’enfuioyenttous  tremblans,  ôt  nous  leur 
faifions  encor  plus  grand  peur,  lors  que  nous'leur  mon- 
ftrions  que  nous  pouvions  aufîi  tirer  avecq.  ces  gros  Ca¬ 
nons  ,  ce  que  le  Roy  defira  de  veoir  une  fois,  mais  lors 
qu’il  fut  tiré, ils  furent  treftous  tellement  eftonnez  8c  ef- 
pouvantez,  aufîi  les  deux  Rois,  eftants  aflizfons  le  Belay , 
nonobftant  toute  afîeuranee  8c  advertifïement  qu’on 
leur  avoit  faiét  par  avât ,  on  ne  les  pouvoit  tenir  de  fray- 
!  eur,  mais  s’eufuioient  vers  le  bois  comme  infènfèz  ,  8c 
laifïbyent  nos  Commis  afîis  tous  fèuls  ;peu  apres  ils  re¬ 
tournèrent  8c  pouvoyent  a  peine  revenir  a  eux  mefmes. 

Le  25  Aris  Clafon,  Nicolaus  lanfon  8c  Daniel  le 
Maire,  retournèrent  a  terre,  pour  changer  des  porceaux, 
mais  ils  ne  voulurent  point  changer.  Le  Roy ,  apres 
avoir  fait  les  ceremonies,ce  qu’il  avoit  de  couftume  tou¬ 
tes  les  foys  que  nous  allions  a  terre  ,nous  montra  toute 
amitié,  &  nous  a  luy. 

Le  2 6  allèrent  a  terre  les  marchands  Iacoble  Maire 
8c  Aris  Claefz,  mais  ne  peurent  avoir  des  pourceaux  des 
habitas, a  caufe  qu’eux  mefmes  en  avoyentbefoing,  nay- 
antprefquepour  tout  a  manger  que  des  racines  d’Vbas, 
des  noix  de  Cocos,  8c  un  peu  de  porceaux,  8c  aufîi  quel¬ 
que  peu  de  Bananes.  Noftre  peuple  eftoit  la  fort  bien 
veau,  «Scieurs  faifoyent  grande  reverence , car  ils  les  fai- 
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foyent  aller  fur  des  mattes,  8c  le  Roy  &  le  vice-Roy  fou 
filz  leur  donnèrent  tous  deux  leurs  courônes,qui’ls  prin- 
drent  hors  de  leur  telles,  &  les  mirent  l’une  fur  la  tefte 
d’Aris  Clafon,  8c  l’autre  fur  celle  de  Iacob  le  Maire  ;fur- 
quoy  Iacob  le  Maire  leur  dônaauli  quelque  chofe  de  peu 
de  valeur,  dequoy  ils  furent  fort  ioyeux.  Lefdidtes  cou¬ 
ronnes  eftoyent  faites  des  petites  &  longues  plumes  Mâ¬ 
ches,  qui  par  delfus  &  par  dellous  au  bout  eftoyent  or¬ 
nées  de  petites  plumes  vertes  8c  rouges,  veu  qu’ils  ont 
la  beaucoup  de  Perroquittes  comme  aufli  quelques  Pige¬ 
ons,  qu’ils  tienent  en  grande  eftime.  Car  tous  ceux  du 
confeil  ou  de  la  nobleflc  du  Roy  en  avoyent  chacun  une, 
aflife  fur  un  petit  bafton.  Ces  Pingeons  font  blâncx  par 
deffusjufques  aux  aifles,8c  le  refte  noir, mais  le  ventre  de 
de  plumes  rougeaftres,  nous  avons  tout  ce  jour  efté  qué¬ 
rir  de  Peau,,  &. change  des  noix  de  Cocos  8c  de  racines 
Vbas. 

Le  27  6c  28  avons  nous  employez  pour  apporter  la 
refte  de  l’eau  au  navire.  Le  maiftre  du  navire  Guillaume 
Schouten  luy  mefme  avecq  Aris  Clafon ,  allèrent  a  terre 
avec  des  Trompettes  (que  le  Roy  aulli  oyoit  trefvolon- 
tiers,  ôc  eurent  avecq  grand  peine  deux  porceaux. 

Le  Roy  de  l’autre  ïlle  arriva  ce  meimejour  pour  venir 
veoir  le  Roy  de  c^efte  cy,  6c  firent  des  dons  l’un  a  l’autre, 
avecq  grande  reverence ,  8c  mcrveilleufes  ceremonies, 
avec  des  racines  6c  autre  chofes ,  faifans  a  la  fin  une  gran¬ 
de  complainte,a  caufe  dequoy  nous  péfames  que  le  Roy 
de  l’autre  lûe  fe  vouloit  efforcer  de  prendre  noftre  navi¬ 
re,  aquoyce  Roy  cy  ne  vouloir  confentir,  craignant 
qu’il  ne  luy  en  avint  quelque  mal. 

Le  vice -Roy  ou  le  fils  du  Roy  vint  une  foys  a  noftre 
bord,  lequel  nous  traitafmes  bien,  6c  fut  fort  eftonnê  de 
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tout  ce  qu’il  voioit.  Le  foir  nos  gens  danfèrent  avecq!  les 
fauvages,  qui  en  eftoyent  fort  ioyeux,  s’efmerveillants  t61*’ 
que  nous  nous  monftrions  fi  bas  &  £1  familiers  avec  eux:  May? 
nous  eftions  la  a  la  fin  aufîi  libres  comme  fi  nous  aillions  s  -  s 
efté  a  la  maifbn  auprès  le  noflres . 

Le  29  de  matin  Iacques  le  Maire  noftre  marchand, 

Aris  Clafz  marchand  de  la  Fufte,avccq  Clas  Ianfon  Ban, 

&:  l’un  de  nos  Pilots,  s’en  allèrent  a  terre,  entrèrent  bien 
loing  au  Pay  s,&  montèrent  fur  les  montagnes  pour  voir 
quels  fruits  il  y  croiffoit,  &■  la  qualité  du  terroir,  &  com¬ 
me  ils  eftoyent  montant  fur  une  montagne ,  le  vieil  Roy 
avecq  fonfrere  vindrentaeux,  pour  les  accompagner, 
ils  ne  virent  rien  que  deferts,  quelques  vallées  qui  par  la 
'  grande  pluye  eftoyent  defnuez,*  ils  trouvèrent  aufîî  une 
certaine  couleur  rouge, avecq  laquelleleurs  femmes  fe 
frottoyent  la  tefte  &  les  ioües.  Lors  qu’ils  virent  que 
nous  eftions  las  d'un  tel  chemin ,  firent  ligne  que  nous 
retournafîions  vers  le  navire,  8c  nous  amenèrent  en  un 
bon  chemin,pres  d’une  quantité  d’arbres  de  Cocos ,  qui 
!  efloyent  pl eyns  de  noix ,  la  nous  firent  ils  afïèoir3,&  le 
vice-Roy  mit  a  lès  pieds;  une  petite  bande  8c  monta  le* 
gierement  par  un  haut  &  d  roi  et  arbe ,  &  apporta  en*  un 
clin  d’oeil  dix  noix  de  Cocos ,  &  les  ouvrit  fi  legercment' 
avecq  un  petit  ballon  ou  bois,  quenos  gens  s’en  eflon- 
noyent.  Ils  nous  fàifoyent  lignes, comment  ils  avoyent 
quelquefois  guerre  contre  ceux  de  l’autre,  IÜe ,  &  nous 
monilroyent  plufieurs  trous  &  cavernes  es  montagnes 
&  auffi  de  petits  bois  fur  les  chemins ,  dans  lefquels  ils 
f lifoyent  des  embufeades  pour  ïùrprende  &  aflaillir  leurs 
jennemis,  &eufTent  volontiers  voulu, que  nous  euffions 
allé  avecq  noftre  navire  en  l’autre  Ifle ,  pour  les  effrayer 
de  coups  de  Canon  ?  mais  pour  ce  qu’il  nyavoit  aucun 
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profit  pour  nous,  nous  le  refufions. 

Contre  le  midy  nos  gens  revindrent  an  navire ,  ame¬ 
nant  avecq  eux  le  jeune  Roy  avecq  Ton  frere ,  qui  reçu¬ 
rent  avecq  nous  pour  lors  :  comme  nous  eftions  afîis  a 
table,  nous  leur  filmes  figne,  commet  dedans  deux  jours 
nous  voulions  partir  de  la ,  furquoy  le  jeune  Roy  eftoit 
fi  fort  refioüy,  qu’il  for  tit  a  finit  an  t  hors  de  table ,  &  alla 
en  la  galerie,  criant  avecq  joye  a  fes  gens,  que  dedâs  deux 
jours  nous  partirions .  Ils  avoyent  trefgrand  peur  de 
nous ,  quoy  que  nous  ne  leur  monftralîîons  que  toute 
amitié,  &  craignoyent  que  nous  ne  priniïions  leur  terre. 
Il  nous  promit  que  fi  nous  voulions  partir  dedans  deux 
jours, il  nous  donneroit  io  pourceaux,  Sc  grande  quan-  ; 
tité  de  Cocos,  qu’ils  appellent  Ali .  Quand  le  repas  fut  I 
achevé, le  fupreme  Roy  vint  a  bord,  qui  eftoit  félon  leur 
façon  une  perfbnne  de  remarque  ôc  rcprefcntatif,  un 
homme  environ  de  6 o  ans,  amenant  avec  luy  i6per- 
fonnes.de  fanoblefïè.  Nous  le  receufines  bien  &  com¬ 
me  il  appartenoit.Quand  il  vint  fur  le  navire ,  il  tôba  fur 
fa  face, faifànt  une  adoratiô, apres  cela  nous  le  menafmes 
bas, la  fit  il  aufîila  priere  tomme  devant.  Il  eftoit  efton- 
né  outre  mefure  de  ce  qu5il  voyoit ,  comme  nous  eftions 
aufiidefes  façons  défaire.  Ses  gens  nous  baifoyent  les 
pieds,  prenoyent  nos  pieds  avec  leurs  mains ,  &  les  met- 
toyent  fur  leurs  teftes  &  fur  leurs  cols, pour  nous  donner 
a  cognoiflre  qu’ils  nous  eftoyentfiiiets.  Le  Roy  vit  tout 
le  navire  haut  &  bas,  devant  6c  derrière,  &  vid  le  tout 
comme  fi  celuy  euft  efté  un  fbnge,  fur  tout  il  eftoit  eftô- 
né  du  gros  Canon:  car  deux  jours  devant  ils  les  avoiç 
oüy  fonner  pour  luy  faire  honneur.  Or  quand  le  Roy 
eut  veu  le  navire  afon  aife ,  il  defira  de  retourner  a  ter¬ 
re,  8e  partit  de  noitre  bord  avecq  grande  reverence  » 


Déclaration  de  quelques  marques  en 

celle  Carte  Clivante, 

A  Ce  font  les  deux  Royz  fie  rencontrons  l’un  l’autre,  fi  Je 

faluans  &  gratifions  avec  ceremonies  efir anges . 

B  Ce  font  les  deux  Roy  s  affis  fom  le  Belay ,  ou  tente 7  fur  des 

mottes. 

C  Ce  font  nos  trompettes  fi  tambours  ,  jouant  devant  les 

Rois,  ou  ils  prenoyent fort  grand  ploifir. 

D  S  ont  villageois  du  pays,  'mâchons  avec  les  dents  nnecer~ 
toine  herbe ,  laquelle  ils  appellent  Kava,  fur  laquelle^ (tant 
mâchée,  tls  jettent  de  l’eau,fi  oinfi  en  font  une  boifiopour 
eux, laquelle  ils  ont  en  grande  efiime. 

E  C  est  la  fabrique  de  leurs  maifons ,  eflant  rondes ,  fi  poin¬ 

tues  en  haut,  couvertes  avec  desfueilles  à* arbre. 

F  Lepourtraicl  des  Roy  s,  ayant  un  grand  flocquet  de  che¬ 
veux  ,  pendant  au  codé  fenepre  de  leurtefte ,  jufquespar 
de  fins  les  fe fies,  liez  avec  un  noeud,  on  deux . 

G -G  C’tâ  Noblefie  fi  confeil  du  Roy ,  ayant  leurs  che¬ 
veux  liez  en  deux  [aucuns  en  pim)  flocquet  s ;  quelques 
autres  les  avoyent  font  proprement  frizez ,  comme  en  la 
lettre  H  j  les  autres  les  avoyent  tout  droits,  a  la  façon  du 
crin  de  pourceau, mais  bien  d’un  quart  d'aulne  de  longueur 
comme  en  la  lettre  I. 

K  Vne  femme  de  cejic  Ijle  ayant  les  cheveux  couppez  court,. 

t  Sont  les  arbre <  de  Cocos  ou  croi fient  les  noix  de  Cocos a 
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Nos  Commis  le  remenerent  a  terre  julqûes  deffous  fon 
Belay  ou  mai  Ton  royal ,  ou  il  feoit  ordinairement,  nos 
gens  alloient  de  la  pourmener  avecq  le  jeune  Roy,&  re- 
vindrent vers  le  foira  bord.  Au  foir  noftre  Commis 
I  Aris  Claelz  s’en  alla  pour  pelcherau  clair  de  la  Tune  ,  8c 
en  ayantprins  une  partie  du  poilfon,alla  vers  leRoy,ouil 
trouva  une  troupe  de  belles  jeunes  filles  toutes  nues,  qui 
danfioyent  devant  le  Roy,  une  d*ellesjouoit  fur  un  bois 
creux  en  façon  -d  une  pompe ,  qui  donnoit  quelque  fbn, 
fiir  lequel  les  autres  danfôyent  trefexcellent ,  &:  de  fort 
bonne  grâce  ,fur  lamefure  de  ce  jeu ,  de  forte  que  nos 
gens  s’eftonnoyent  de  veoir  telle  choie  entre  les  fauva- 
ges,  &  bien  avant  en  la  nuid,ils  revindrent  a  bort  avecq 
leurpoifion. 

Le  30  de  matin, le  Roy  nous  envoya  deux  petits  pour¬ 
ceaux.  Ce  mefine  jour  le  Roy  de  l’autre  Ille  vint  vifiter 
ceftuy  cy,  8c  apporta  avecq  luy  1 6  pourceaux,  avec  bié 
300  hommes,  que  eftoyent  tous  ceints  par  lemilieu  de 
certaine  herbe  verde,dequoy  ils  font  leur  boilfon. 
Quand  l’autre  Roy  commença  a  approcher  ceftuy  icy, 
il  commença  de  loin  avecq  des  ceremonies  effranges  a 
luy  faire  la  reverence  &  aflefchir,  tombant  fur  la  face  en 
terre,  le  tout  en  adorant  avecq  beaucoup  de  crierie ,  8c 
avecq grand  zde  comme  ilfembloit.  L’autre  Roy  l’al¬ 
la  rencontrer ,  qui  lèmblablement  luy  monftra  grande 
reverence  &  honneur,  avecq  femblables  ceremonies. 
Tout  celaeftant  fait, final emét  fe  levèrent,  8c  s'enallerét 
feoir  enlemble  fous  le  Baly  du  Roy ,  ou  ils  afîèmblerent 
beaucoup  depeuple,jufquesabien  900  cents  perfonnes. 
Eftant  affis  ils  recommencèrent  derechef  leurs  adora¬ 
tions,  félon  leur  couftume ,  les  telles  pendantes,  8c  le 
hailîàntjufques  a  terre,  frappant  les  mains  l’une  dedans 
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l'autre, ce  qui  nous  fembloit  merveilleux  a  voir .  Apres 
midy ,  ainfi  comme  noftre  Commis  Aris  Clafz  eftoit  al¬ 
lé  a  terre  devant  midy,  lacob  le  Maire  &  Clas  Ianfon 
Ban  furent  envoyer  quérir ,  qui  allant  a  terre  prindrent 
avecq  eux  quatre  Trompettes  &  un  Tambour,  &vin- 
drent  auprès  des  deux  Roy  s  ;  ils  fonnerent  tous  enfèm- 
ble  les  Trompettes  &  le  Tambour,  en  la  prefènce  des 
deus  Roys  affis  près  l’un  de  l’autre,  aquoyils  prenoy- 
ent  grand  plaifir.  Apres  cela  vint  une  troupe  de  Villa¬ 
geois  de  la  plus  petite  Ille  près  du  Roy ,  qui  apportèrent 
avecq  eux  une  quantité  d’herbe  verde ,  qu’ils  appellent 
Kava, telle  que  portoyent  les  300  hommes  cy  deflus 
mentionnez,  &  commencèrent  tous  a  mâcher  ceft  her- 
bre  avecq  leurs  dents, laquelle  eftant  mâchée  bien  me¬ 
nue, la  prenoyent  hors  de  leurs  bouches,  Sc  la  mettoyent 
tout  enfemble  dedans  une  grande  auge  ou  plat  de  bois, 
&  lors  qu’ils  enavoyent  mâché  une  bonne  partie, ils  iet- 
toyent  de  l’eau  la  defïùs,la  mouvoyent  pour  la  peftrir  ou 
prefièrenfemble,&;enbailloyentaboireaux  Roys,  qui 
enfemble  avecq  leur  nobleffè  en  faifoyent  leur  malvoi- 
fie  ;  Ils  firent  aulîi  prefent  de  cefte  foefve  boifibn ,  com¬ 
me  d’une  chofe  rare  &  délicate,  a  nos  gens,  mais  la  veüe 
de  la  braderie  leur  avoit  eftanché  la’foyf.  Ils  apportèrent 
auffi  beaucoup  de  racines  Vbes  qu’ils  avoyent  rofties , 
avecq  16  porceaux, hors  defquels  Ton  avoit  feulement 
tiré  les  tripes, & tout  feignans  &  fans  les  laver,  iettoyent 
quelques  pierres  chaudes  dedâs,pour  les  roflirinterieu- 
remét,&  par  dehors  la  foye  feulement  un  peu  havié,  c’eft 
entre  eux  une  façon  excellente  de  roftir  leur  viande ,  ce 
qu’eftant  fait ,  ils  la  mangeoyent  de  bon  appétit ,  voire 
avecq  tel  eftomac  que  nous  pourrions  faire,avecq  no¬ 
ftre  meilleure  viande,  Ce  peuple  monftre  grand  refpeét 
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Sc  reveren ce  a  leurs  Supérieurs, car  toute  la  viande  qu’ils 
apportoyent  devant  le  Roy,  qu’ils  appellent  en  leur  lan¬ 
gue  Herieco ,  ils  la  mettoyent  delfus  leur  telle ,  alloyent 
ainli  le  mettre  fur  leurs  genoux ,  &  la  pofoyent  ainli  de¬ 
vant  le  Roy.  De  ces  1 6  porceaux  nous  en  eulmes  de 
de  chaque  Roy  un,  qui  nous  honnorerent  avecq  cela. 
Ils  les  mirent  premièrement  fur  leurs  propres  telles ,  & 
en  s'agenouillant  les  mirent  avec  grande  reverence  de¬ 
vant  les  pieds  de  nos  gens, nous  donnèrent  encor  oultre 
cela  onze  petits  pourceaux,  &  quelques  uns  de  moyenne 
forte  ;  nous  leur  donnafmes  en  recompenfe  trois  baflîns 
de  cuivre,  quatre  coulleaus,  douze  vieux  doux  &  quel¬ 
ques  corals ,  ce  quil  prindrent  de  bonne  part.  Nos  gens 
furent  Ipe&ateurs  de  ce  bancquet'&  rencontre  royale, 
non  fans  plailir  &  grande  admiration;  puis  vers  lefoir 
revindrent  tous  a  bord. 

* 

Le  31  jour  de  matin  tous  les  deux  Roys  des  deux 
Iflcs  vindrent  a  nollre  bord,avecq  leur  noblelfè  de  fuite 
félon  leur  mode  :  Les  plus  grands  ou  nobles  d’eutr’eux 
avoyent  tous  des  fueilles  de  Cocos  vertes  en  leurs  cols, 
qui  eltoyent  lignes  de  paix.  Nous  les  reçeulmes  félon 
qu’ils  avoyent  fait  nous,  avecq  grande  reverence ,  &les 
mifmes  dans  le  cabinet  &  par  tout  le  navire.  Lors  qu’ils 
eurent  tout  veu,ils  nous  honorèrent  de  lix  pourceaux. 
Les  deux  Roys  eux  melines  les  mettoyent  premiereméc 
de  pièce  a  piece  fur  leur  telles,  puis  devât  nos  pieds, avec 
grande  humilité,  baillant  la  telle jufques  a  terre ,  cepen¬ 
dant  nous  lailïàmes  emporter  les  porceaux  de  la,  puis  les 
remenalmes  au  Cabinet, ou  nous  les  honoralmes  dere¬ 
chef  avecq  deux  petites  enfîlieures  de  Coral,&achalque 
Roy  deux  coulleaux  &  lix  doux,  &  avecq  cela  prindrent 
amiablement  leur  conge  de  nous,  &:  s  en  allèrent  a  terre, 
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Ils  menèrent  noftre  marchand  Iacob  le  Maire  a  terre, au-  * 
quel  ils  donnèrent  encor  trois  pourceaux,  lefquels  il  ap¬ 
porta  au  navire,  &  lors  nous  preparafmes  pour  faire  voi¬ 
le,  avecq  grand  contentement  des  habitans  de  Tille,  a 
raifon,quepource  que  nous  avions  efté  la  li  long  temps, 
ils  avoyent  crainte  que  finalement  nous  ne  le  tuaffions 
&prinffions  leurterre.Ce  peuple  eft  vaillant  8c  grand  de 
ftature,  les  hommes  communs  entr’eux  eftoiét  aufîi  haut 
que  le  plus  haut  de  nous  3c les  plus  hauts  d’entre’eux 
fùrpalîoyent  beaucoup  en  hauteur  les  plus  hauts  des  no¬ 
ftre  s  :  ils  font  hommes  forts  &  de  belle  facture  de  corps 
&  de  membres ,  bons  coureurs ,  experts  nageurs  ;  d’une 
couleur  brune  jaunaftre, ils  font  propres, .&  fort  divers  en 
leur  façon  de  drefïèr  leurs  cheveux,  aucuns  les  avoyent 
liez  en  4,  5,  &  fix  flocquets;&:  quelques  uns  (ce  que  nous 
fembloit  le  plus  eftrange  les  avoyent  dreffes  droiét  con» 
tremôt  plus  d’un  quart  d’aulne  16g, comme  des  broueilès 
de  foye  de  pourceau.  Le  Roy  avoitunlong  flocquet  au  • 
cofté  fèneftre  de  fa  tefte ,  qui  luy  pendait  fur  le  cofté  jufc 
ques*  aux  hanches, lié  avecqun  noeud  ou  deux. Sa  noblef- 

fe  avoieut  deux  tels  âocquets,a  chafque  cofté  de  la  tefte 
„  un;  ils  vont  tous  nuds,.tant  hommes  que  femmes,  feule^ 
mentant  foit  peu  couverts  devant  les  partieshonteufes» 
Leurs  femmes  font  fort  difformes,  tant  de  face  que  de 
corps,  &  petites, leur  chevelure  couppée  court ,  comme 
les  hommes  par  deçà,  . ont  de  longues  mammelles  pen¬ 
dant  es,  qui  en  quelques  unes  leur  pendoyent  en  façon  de 
fàcx  de  cuir  jufques  au  ventre,font  fort  impudiques ,  ex-» 
pofbyentl’ufàgede  leurs  corps  en  la  prefence  de  tous- 
hommes,  voire  du  Ray  mefme , feulement defîbus  une 
inattc.  Nous  ne  peufmes  obferver,  que  ce  peuple  ait 
aucun  Dieu  ,  ou  fervicede  Dieu,  ou  peu  ou  grand ,  mais 
vivent  fans  crainte  comme  les  oyfeaux  du  bois  •  Ils  ne. 
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fçavent  que  ceft  que  de  vendre  ou  acheter ,  mais  aucune" 
foys  nous  donnoyent  quelque  chofe  &•  nous  a  eux:  ils 
ne  fement  n’y  recueillent,  nyne  font  aucun  oeuvre  de 
leurs  mains  :  la  terre  leur  produit  de  nature  tout  ce 
i  leur  eft  necelfaire  a  la  vie,  comme  Cocos,  Vbes, 
Bannanas  &;  tels  fruiéts;  quand  l’eau  fe  retire,  les  fem¬ 
mes  cerchent  quelquefois  es  lieux  bas  fur  le  rivage  de 
la  mer  du  poiilon,  ou  quand  il  leur  piaift  les  prennent 
avecq  leurs  hameçons ,  puis  les  mangent  tout  cruds  : 
de  forte  quon  peut  veoir  la  au  vif  l’aage  doré,  duquel 
parlent  les  Poètes  .  Nous  donnalmes  au  partir,  le 
nom  de  noftre  propre  ville  a  c’eft  Ille ,  affavoir  f  ile  de 
Boom ,  &ala  rade  ou  eftoit  notre  navire,  la  rade  de 
la  Concorde ,  lëion  le  nom  de  noftre  navire.  Nous  fuîmes 
quali  la  plus  part  dujour  empefehez  a  fortir  de  celle  ra¬ 
de,  &  a  lever  nos  ancres;  l’une  de  nos  cables  fut  par  rom¬ 
pue  par  le  moyen  du  fond  qui  eftoit  aigue ,  de  forte  que 
nous  perdilmes  une  ancre;  nous  mifnes  hors  un  ancre 
a  ietter  ^le  cable  contre  une  roche  de  fe  rompit  en  tour¬ 
nant  dont  nous  perdilmes  encor  eft  ancre.  Celle  rade  eft 
au  collé  du  zud  de  celle  Ille, dûs  une  clôture, a  l’une  des 
collez  y  a  un^bancq.de  làble  clcueilleux ,  qui  eft  lecq 
eftant  l’eau  balfe,  de  l’autre  coté  la  terre  ferme, mais  a  la 
rive  auffi  elcueilleux.  Nous  y  ellions  ancrez  avec  quatre 
ancres  a  quatre  cables ,  a  dix  bralfes  de  fond  lablonneux, 
environ  a  un  coup  de  moulquet  de  la  riviere  d’eau  douce' 
Nous  eulîions  bien  peu  ancrer  plus  près  de  la  riviere  fins 
danger.  L’a  ou  nous  étions,  nous  n  y  pouvions  tourner  a 
raifô  qu  il  y  eftoit  fort  eftroit.Nous  delploiames  les  voiles 
lur lemidy,&  allalmes premier  oueftzudoueftjulques  au 
foir,  pour  nous  mettre  au  large  en  pleine  mer  ;  apres  cela 
nous  prifmes  noftre  cours  vers  fouet  ,  avecq  un  vent 
d  Eftjioyeux  de  nous  avoir  f  bié  rafrefehiz  en  celle  bon- 
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ne  Ifle ,  &de  ce  que  nous  eflions  fi  bien  porveus  de  bonne 
eau, quelques  porceaux, racines  d  Vbes,&  grande  quan¬ 
tité  de  noix  de  Cocos  &  de  Bannanas.  Le  lieu  ou  nous 
eflions  eft  fitué  en  la  haulteur  de  iqdegrezjS  minutes. 

Le  premier  de  Iuin  nous  avions  13  degrezSr  15  mi¬ 
nutes  de  hauteur,  levental'Eft,  &  allions  vers  le  nord. 
Les  jours  fuivans  avions  encor  le  v.ent  a  l’Eft,  noftre 
cours  eftoit  nordnordoueft ,  aufli  vers  l’oueft ,  &  le  plus  1 
au  nordoueft, quart  a  l’oueft ,  &  le  plus  du  temps  avecq 
bon  avancement  ;  nous  avions  le  14  la  hauteur  de  3 
degrez  45  minutes;  &  vifmes  ce  jour  beaucoup  d’oyfe- 
aux,allafmes  alors  oueft  &  oueft  zudoueft  5  &  eufmes  de 
flots  trefgrands  hors  duzudzudeft. 

Le  20  nous  avions  le  vent  nordeft,  allions  vers 
roueft  ,  le  loir  nous  vifmes  la  terre,  biffâmes  pafler  la 
nuiét  fans  voiles, nous  eflions  fur  la  hauteur  de  4  degrez  ■ 
&;  <0  minutes . 

Le  2 1  le  vent  eftoit  vers  l’Eft, nous  fifmes  voile  vers 
la  terre,qui eftoit  fort  bafle, laquelle  approchant ,  nous  y  ■ 
trouvafmes  fort  grandes  feichereflTes  &  bancx,  qui  s’efte- 
doyent  au  nordoueft  de  ffle  c’eftoyent  3  ou  4  Mrs , 
toutes  fort  petites  §c  pleines  d  arbres*  Il  nous  vindrent 
incontinent  deux  Canoës  a  bort  de  meftne  façon  que  les 
autres  ,  quoy  qu’un  peu  plus  grands ,  de  forte  qu’il  y  pou¬ 
voir  feoir  cincq ou  fix  hommes  .  Ce  peuple  eftoit  tout 
femblable  aux  precedents,  &  avoyent  aufli  comme  nous 
fembloit  uneforte  de  langage ,  mais  ils  eftoyent  un  peu 
plus  noirs  de  couleur, couverts  furleursparties  hoteufes, 
«Seavoyét  des  arcx  a  flcfches  pour  leurs  armes,  ce  furent 
les  premiers  arcx  que  nous  vifmes  aux  Ifles  de  la  mer  du 
zud,nous  leur  d6nafm.es  quelques  corales  &  cloux;mais 
nous  fuifoyent  ligne, d’aller  plus  vers  1  oueft, qu’il  y  avoic 
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encor  de  la  cerre,ou  demeuroitleur  Roy,  St  qu’il  y  avoir 
de  tout  allez.  Parquoy  nous  prilmes  derechef  noltre 
cours  vers  l’ouelt, voyant  qu’il  n’y  avoit  point  la  de  com- 
modité  pour  ancrer  avecq  noltre  navire.  Celle  Ille  elloit 
!  au  zudzudouell  St  ouelt  quart  au  zud  de  nous  fur  la  hau¬ 
teur  de  4  degrez  St  47  minutes. 

Le  22  le  vent  elloit  Eltzudelt,le  cours  ouelt  St  ouelt 
quart  au  nord,a  la  hauteur  de  4  degrez  St  45  minutes, 
nous  eulmes  tout  ce  jour  St  nuidt  fuivante  bon  vent  <$t 
beau  temps ,  St  vilînes  ce  melme  jour  bien  12  ou  13 
petites  Ilîes,alïifes  tout  proches  hune  de  l’autre  a  f  ouelt- 
zudouelt  de  nous,  s  ellendants  zudell  St  nordouelt  envi¬ 
ron  une  lieüe  St  demie, près  defquelles  nous  fifmes  voile 
St  les  lailîàmes  a  la  main  gauche  de  nous. 

Le  24  elloit  le  vent  du  zud  :  nous  vilmes  terre  a  mi- 
dy  ababort, St  eltoyenttroisbalTesIlles,  qui eltoyent au 
zudouelt  de  nous,  Stfe  monltroyent vertes  St  pleines 
d’arbres,  deux  d’icelles  avoyent  bien  deux  lieues  de  lon- 
geur,mais  la  tierce  elloit  petite, leurs  rivages  eltoyent  de 
dures  roches,  St  n’y  pouvions  trouver  terre  propre  pour 
ancrer, St  lesappelafines  les  Lies  vertes .  Nous  vilmes 
aulîî  une  haute  lûe  avecq  fept  ou  huidt  collines  vers  le 
devant  al  ouelt  quart  au  nord  de  nous  ,  nous  navigeal- 
mes  la  nuict  ça  &  la  en  attendant  le  jour. 

Le  25  de  matin, comme  nous  citions  empelchcz  pour 
approcher  ladidte  Ifle,vifmes  vers  le  devant  au  zudouelt 
d’autre  terre  merveilleufement  haute,  laquelle  nous  eft  i- 
mions  ellre  le  coing  de  la  nouvelle  Guinea^  nous  y  filmes 
voile, laifsât  l’autre  hautllîe,  qui  elloit  plus  vers  al’ouelt, 
laquelle  nous  appellafines  l’ijle  de  S.luan  ^  pour  ce  que 
c  elloit  le  jour  de  S.  Ian.  Nous  fapprochafmes  environ 
lemidy,  St  filines  voile  le  long  du  rivage  avecq  un  vent 
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d’eftzudeft,  mais  ne  pouvions  nous  trouver  terre  pouf 
ancrer;  Nous  envoyafmes  noftre  chaloupe  pour  fon¬ 
der,  qui  alloit  le  long  du  rivage  entre  le  navire  St  la  j 
terre ,  laquelle,  approchant  près  de  laterre,il  y  vindrent 
deux  ou  troix  Canoës  ,  qui  avoyent  des  gens  fort 
noirs ,  tout  nuds ,  Se  n  avoyent  rien  devant  leurs  par¬ 
ties  honteufes ,  qui  iettoyent  cruellement  avecq  des 
fondes  contre  nos  gens, mais  litoft  que  les  noftres  com¬ 
mencèrent  a  tirer  ils  s’enfuirent.  L’a  chaloupe  revint  a 
bord  fans  avoir  trouvé  fond,  St  difbyent  que  ce  peuple 
avoit  tout  un  autre  langage- que  les  precedents ,  nous 
voilafmes  tout  le  long  de  la  cofte  qui  eftoit  haute  St  lon¬ 
gue  , pi aifante  aveoir,nous  vifmes  beauconp  de  terre 
qui  fembloit  dire  cultivée.  Lefoirnous  vinfmesen  un  . 
encoigneureenunerade,  ou  nous  ancralmes  a  45  braf- 
fes,  fond  malpropre  St  mal  uni .  Il  vint  ce  mefme  foir 
deux  Canoës  près  du  navire ,  qui  parloyent  a  nous ,  mais 
nous  ne  le  peufmes  entendre.  Ils  firent  garde  toute  la 
nuict  avecq  des  feux  le  long  de  la  rive,  a  caufe  de  nous  ; 
nous  eftions  environ  a  un  coup  de  Canon  loing  de  terre, 
tout  joignant  la  defeente  d’ui\ç  rivière,  il  faifoit  celle 
nuid  la  beau  clair  de  la  Lune,  St  le  vent  hors  de  terre,  St 
ainfi  vindrét  des  canoës  fous  la  galerie  du  navire, ou  nous 
leuriettalmes  quelques  co  rais,  St  leur  monftralmes  tou¬ 
te  amitié  ;  nous  leur  fifmes  figne  qu’ils  nous  apportaffent 
des  Cocos,  des  pourceaux, des  bœufs  ou  boucqs,sils  en 
avoyent  ;  mais  ils  fe  tindrent  la  plus  part  de  la  nuid  a 
l’entour  du  navire  en  criant  St  faifant  bruit  felô  leur  ma¬ 
niéré,  ceftoyent  des  hommes fàuvages  noirs ,  lourds  St 
incivils.  Celle  terre  eftoit, félon  que  nous  pouvions  ju¬ 
ger,  eilongnée  de  la  cofte  de  Per u  environ  1840  lieues 
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'Le  i 6  vindrent  de  matin  huidt  Prauwes  ou  Canoës 
a  bord  de  nous, l'un  d’iceux  avoir  onze  perfbnnes ,  8c  les 
autres  en  avoyent  4,  5, 6,  ou  fèpt,  ils  environnèrent  no- 
ftre  navire,  ôteftoyent  bien  armez  félon leur  façon,  adà- 
i  voir  de  madiies,  pierres,  efpées  de  bois  8c  des  fondes  , 
nous  leur  monftrafmes  toute  amitié ,  &■  leur  donnalmes 
ducoral  8c  autres  iolivetez,  &leur  frfmes  ligne  de  re¬ 
tourner  a  terre, &  de  nous  apporter  des  Porceaux,  Chap- 
pons  Cocos k8c  autres  fruits,  tels  qu’ils  avoyent, mais  ils 
avoyent  bié  autre  chofe  en  péféez  car  ils  commencèrent 
tous  enlemble  a  ruer  cruellement  8c  frapper  tant  avec  de 
Fondes  qu’avec  de  madues, péfant  de  nous  vaincre ,  mais 
eftât  fur  nos  gardes, commécafmes  de  foudroyer  a  coups 
de  mouiquets  8c  de  Canon,  au  travers  de  ce  troupeau  de 
fauvages,  de  forte  qu'il  en  demeura  bien  dix  ou  douze 
morts , Plaidèrent  leur  grand  Canoë  aveeq  troys  au¬ 
tres,  les  autres  fortoyent  hors  de  leur  bord ,  &fe  làuvo- 
yentanage;  nous  mifmesnoftre  chaloupe  a  avirons  de¬ 
hors,  aveeq  laquelle  allèrent  quelques  uns  de  nos  gens 
entre  ces  nageurs, &  en  tuerent  encor  qnelques  uns ,  8c 
en  alignèrent  trois  prifonniers  a  bord,  qui  elloyent  fort 
bledèz,  aveeq  quatre  Canoë  s, qui  furent  rompuz  en  piè¬ 
ces  pour  le  Cuilinier  a  faire  du  feu ,  nous  bendafmes  les 
blelîez,  mais  lun  d’iceux  mourut. 

A  midy  noftre  chaloupe  a  avirons  ada  a  terre  aveeq  les 
deux  prifonniers  i  tout  le  long  de  la  rive  »  8c  les  prifon¬ 
niers  crioyent  fort  aux  autres  qu’ils  apportadent  des 
pourceaux,  Bannanas  8c  des  noix  de  Cocos  •  furquoy  un 
Canoë  vint ,  qui  apporta  un  petit  pourceau ,  avecqnne 
botte  de  Bannanas.  Nous  mifmes  chafque  homme  a  dix 
pourceaux  de  ranfbn,  8c  laidàmes  celuy  qui  eftoit  blede 
&  terre,pourcç  que  nous  n'avions  point  d’elperance  qu’il 
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vivroit.  Ce  peuple  cy  avoyent  le  nez  percé  des  deux  co-  t 
$ez,  ôc  deux  anneaux  y  penduz,  un  a  chalque  collé, cho-  ' 
Eün*  îè  fort  eftrange  a  veoir.  Nousvifmes  encor  une  autre  j 
Hle  vers  le  nort,feparée  de  celle  grande  Ifle.. 

Le  -27  nous  allafînes  quérir  nos  vaifleaux  vuides  pleins  j 
d’eau,  &  eufmes  ce  jour  un  pourceau ,  nous  vifmes  icy 
quelques  oifèaux  entièrement  rouges» 

Le  28  il  y  vindrent  quelques  Canoës  a  bord,  mais  ils  ( 
n  apportèrent  rien, ne  voulurent  pasmefmes  rachepter  , 
le  fufdit  prifonnier,  ce  que  voyants, nous  le  milmes  a  ter¬ 
re  St  le  laflames  aller  :  Nous  eftimions  que  ce  peuple 
eftoyentPàpoos,  car  ils  avoyent  tous  court  cheveux,  St 
mangeoyent  de  Betele  avecq  de  la  chaux.  La  nuiéfc 
nous  levalmes  l’ancre  St  filmes  voile  avec  peu  de  vent.  , 
Le  29  le  vent  eftoit  variable, noflre  cours  nordoueft  , 
6t  nordoueft  quart  au  nord ,  avecq  beau  temps  ,  mais  la 
matinée  fut  calme  ;.nous  ne  pouvions  pas  veoir  encor  le 
bout  de  l’Ifle  aufoir,quoy  que  nous  Allions  voile  le  long 
de  la  terre,  laquelle  s’eftenda  oueft  nordoueft  St  nord¬ 
oueft  quart  a  l’oueft,  avecq  beaucoup  de  bayes  St  golfes. 
Ce  meflne  jour  nous  vilmes  bien  encor  trois  hautes  Ifles5 
qui  eftoyent  toutes  au  nord  de  la  grande  Ifle ,  environ  a 
cincq  ou  lix  lieues;  nous  avions  la  hauteur  de  trois  de- 
grez  St  20  minutes. 

Le  30  dematiircomme  nous  eftions  prins  d’un  cal¬ 
me,  vindrent  près  de  noflre  bord  beaucoup  de  Canoës 
avecq  des  gens  noirs,  quialeur  venue  rompirent  leurs 
dard  s  ou  Aflàgayes  fur  leurs  telles  en  ligne  de  paix;  ceux 
cy  ne  nous  apportèrent  rien  ,  mais  vouloyent  bien  tout 
avoir  de  nous.  Ils  lèmbloit  qu’ils  fuffènt  meilleurs  8c 
plus  honneftes  que  les  precedents ,  car  ils  couvroyent 
leur  honte  avecqcertainesfueiües?  6t  avoyent  une  plus 
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belle  façon  de  Canoës,  un  peu  taillez  d’images  par  de¬ 
vant  8r  par  derrière.  Ils  font  fort  fuperbes  de  leurs  bar¬ 
bes  ,  qu’ils  frottent  avecq  de  la  chaux  ,  comme  auflï  le  s 
cheveux  de  leurs  telles*  Il  y  avoit  beaucoup  d  arbres  de 
Cocos  fur  ces  troys  ou  4  Mes,  d’ou  eftoyentvenuz  ces 
Canoës*  Ils  ne  nous  apportèrent  rien  du  tout ,  quoy  que 
nous  leur  monftraflïons  que  nous  avions  grand  befoing 
des  vivres, ils  demeurèrent  près  de  nous  jufques  au  loir, 
puis  s’en  retournèrent  vers  la  terre. 

Le  premier  du  luillet  au  matin ,  nous  avions  en  calme 
&  par  le  courant  de  l’eau  avancé  environ  deux  lieues  ;  St 
ainfi  nous  nous  trovafme s  entre  une  Me  de  deux  lieues 
de  long  St  la  terre  ferme  de  nova  Guitiêa.  Apres  deüuner 
vindrent  de  l’Me  bien  25  Canoës;  avecq  beaucoup  de 
gens,  bien  montez, c’efloyent  les  melmes,  qui  le  jour  de 
devant  avoyent  rompu  leurs  dards  St  Âlïàgayes  fur  leur 
telles,  St  qui  nous  avoyent  monllré  amitié  ;  mais  c’elloit 
pour  nous  décevoir,  comme  l’efïeélle  monllra ,  St  com¬ 
me  nous  eltions  portez  en  calme,ils  nous  cuiderent  ofter 
le  navire.  Deux  ancres  pendoyent  devant  la  proue  en 
bas ,  un  peu  hauiïees ,  fur  lefquelles  ils  s’allerent  lè- 
oir,  fur  chacune  ancre  un  homme,  avecq  un  de  leurs  avi¬ 
rons  en  la  main,  avec  lelquels  ils  conduiloyent  leurs  Ca¬ 
noës, St  penloyentainli  de  mener  le  navire  en  ramant  a 
terre,  les  autres  elloyent  tout  attachez  au  navire,  St  nous 
tous  fort  bien  fur  nos  gardes.  A  la  fin  ils  commencèrent 
de  près  a  frapper  St  jetter  avec  leurs  dards  St  fondes  fer¬ 
mement,  de  forte  qu’ils  blelïèrent  un  de  nos  gens,  qui 
elloit  le  premier  de  tout  nollre  voyage:  Or  comme  i  s 
s’en  alloyent  bien  a  propos ,  St  penfoyent  avoir  gaigne 
le  prix,  nous  tirafmes  avecq  nollre  canon  d’enhaut  St  a 
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meurabien  douze  ou  treize  de  morts 8c  beaucoup  Acx 
ïuUlec.  Et  comme  ils  avoyent  prins  la  fuittc,  nos  gens 

firent  apres  eux  avecq  la  chaloupe  bien  montée,  8c  prin- 
drent  un  Canoë,  dans  lequel  y  avoit  trois  hommes,  l’un 
defquels  ils  ietterent  a  l  eau, pour  ce  qu’il  . eftoir  mort,  les 
deux  autres  prindrent  la fiuitte  aTeau ,  mais  commed’un 
fut  tiré  mort  par  nos  gens ,  l’autre  fe  rendit  incontinent 
prifonnier,  qui  eftoit  un  jeune  homme  de  1 8.  ans  que  . 
nous  nommafaes  Moyfe,  félon  le  nom  de  ceîuy  des  no» 
ftres-qui  eftoitblefle.  Leur  pain  eftoitfàit  de  racine  d’ar-  - 
bres.  Nous  filmes  le  loir  voile  avecq  un  beau  vent  8c. 
beau  temps  le  long  du  rivage  oueftnordoueft ,  8c  nord» 
oueft  quartaFouefL  . 

Le  2  jour  nous  avions  la  hàuîteur  de  3  degrez  12 
Biinutes^vifines  ce  mefinejour  abagbord  de  la  terre  une  - 
lile  baffe,  &  vers  Le  devant  y  avoit  aufli  une  grande  mô» 
tagne,  filmes  voile  tout  doucement  avec  un  vent  d’Efî:»  - 
nordeft,, 

Le  3  jour  nous  vifrries  detechefterre  haute,  environ  -, 
14  lieves  de  l’autre  Ifle  vers  î’oueft,  fur  la  haulceur  de  2 
degrez  8c  <40  minutes. 

Le  4  comme  nous  eftions  empefchez  pour  palier  les  > 
fufdires  4  Ifies,  nous  en  vifînes .  bien  22  ou  23.  autres,  ,;i 
tant  grandes  que  petites,  les  une  bafïès  Sc  ies  autres  hau¬ 
tes, que  nous  laifîames  a  eftribort,  excepté  deux  ou  trois*  ; 
a'bagbort.  Elles  eftoyent  toutes  proches  l’une  de  lau- 
tre,les  une^feparées  dune  lieue  8c  demie,  les  autres  d’un 
coup  de  canon  feulement, fur  la  haulceur  de  2  degrez  25 
8c  30  minutes,  un  peu  plus  ou  moins  Nous  penfions 
rrouver  rade  le  foir,  mais  la  nuiét  nous  furprint;  Le  loir 
nous  vifmes  une  voile, qui  venoit  vers  nous  de  l’une  de 
ces  Ifles,  mais  par  la  nuid  qui  furvient?elle  ne  vint  point  a 
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noftre  bord;  &  le  matin  nous  le  fallut  quitter  par  le  vent 
contraire,  quoy  que  nous  en  eftions  elle  ja  tout  proche. 

Le  5  le  vent  eftoit  zudeft  ôtEftzudeft,  le  cours  zud 
quartaloaeft,  Ôtzudoueft ,nous  eufmes  beaucoupdé' 
tonnere  &  de  phiye,  &  eftions  fur  la  haulteur  de  3  de- 
grez  &  56  minutes. 

Le  6  nous  avions  quelquefois  fort  vent,  8c quelque 
fois  calme  avec  plüye,efclairs  tonneres.  Nous  vilmes 
devant  midy  une  fort  grande  montagne  au  zudoueft  de 
nous,  vers  lequel  nous  filmes  voile .  Noftre  maiftre  du 
navire  penfôit  quafi  que  ceftoit  Fille  de  Banda  ;  pourla 
grade  reflemblance  qu’ifavoit  avec  la  môtagne  de  G'oe~- 
menaf  i  en  Banda,£cfituée  prefque  en  la  mefme  hàulééur, 
mais  approchant  plus  près ,  le  monftroyét  encor  3  ou  4 
autres  montagnes ,  qui  eftoyent  du  collé  du  nord  du J 
premierfeparez  de  bien  fixlieues;  furquoy  il  obferva  in¬ 
continent  qu’iîn’eftôit  pas  ainfiv  Derrière  ce  mont vif*: 
mes  nous  auffia  FEft  St  oueft  beaucoup  de  terres  ;  qui  • 
eftoyent  fi  longues  ,  que  des  deux  collés  ne  fe  pouvoir 
defcouvrir  aucun  bout,fune  partie  haute  &  l'autre  partie 
baffe  ,  s  eftendant  Eftzudeft ,  ce  que  nous  faifdit  croire  : 
que  ceftoit  la  nouvelle  Guinée ,&  pource  que  la  nuiél  nous  4 
furprint,nous  navigeafmes  ça  &  la  pour  attendre  le  jour*  - 
Le  7  de  matin  nous  tournafmes  devant  le  jour  ' 
vers  lediét  haut  mont,  c  eftoit  une  Ifle  bruflahte  ;  de  la-  ' 
quelle  fortoyent  flammes  8c  fumée  fort  hautes;  8c  pour- ; 
cefappelafmes  Vulcain  ,  nous  avions  le  vent  duzudèft*  - 
avecq  beau  temps.Cefte  Ifle  eftoit  bienhabitëe  ôêplei- 
ne  d'arbres  de  Cocos;  Lés  habitans  vindrent  près-  de  ÿ 
noftre  navire  avecq  quelques  Canoës,  mais  nous  ne  lés  ) 
entendions  point,  n’y  noftre  Motfe noir  aufîî.  Ils  èftoyét  : 
auffi  toutnuds,  feulement  leurs  parties  honteufès  cou< 
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vertes  5  aucuns  avoyent  longs  cheveux  &  les  autres 
courts. Nous  n’y  pouvions  toucher  le  fond ,  de  forte  que 
nous  n’y  peulmes  ancrera  nous  vifmes  encor  au  nord  & 
au  nordoueft  de  nous  encor  d’autres  terres  ;  &  allafmes 
nordoueft  quart  a  loueft,  vers  une  encoignure  platte, 
que  nous  vifines  vers  le  devant ,  près  de  laquelle  nous 
arrivafmes  le  foir.  Lors  calalmes  les  voiles  &  le  lailfa- 
rnes  flotter  la  nukft.  Nous  avionsicy  diverfes  couleurs 
d’eau,comme  verte,  blanche  ôtjaune,  que  nous  fit  prefu- 
mer  d’eftre la  fortie  de  quelques  grades  rivieresjcar  l’eau 
eftoit  beaucoup  plus  douce  que  celle  de  la  mer  .  Il  y  na- 
geoyent  aulli  plufieurs  arbres ,  fueilles  &  branches  ,  fur 
lelquelles  il  y  avoit  quelquefoys  des  oifèaux  &  des  ef« 
creviflès  de  mer. 

Le  B  eftoit  le -vent  variable, .&  nous  mettions  noftre 
cours  oueft  fudoueft ,  &  oueft  nordoueft  avec  beau  téps 
&  raiibnnable  vêt ,  eufines  au  cofté  droiét  du  navire  une 
Ifle  haute ,  &  au  cofté  gauche  plain  pays  de  raifonnable 
îiaulteur,  nous  courrions  vers  le  pays, lequel  accoftames 
au  foir,  &  trouvalmes  bon  fond  làblonneux  de  70  braf* 
fes,  environ  la  portée  d’un  canon  de  la  terre  .  Ici  nous 
abordèrent  quelques  Canoës,  avecq  un  peuple  d’eftran- 
ge  fàçô,le(quels  eftoient  tous  Papoos,ayant  les  cheveulx 
courts  &:  crefpus ,  &  portoient  pour  aornement  des  an¬ 
neaux  par  les  nez  &  oreilles ,  avecq  certaines  plumettes 
fur  la  telle  ou  fur  les  bras ,  dents  des  porceaux  autour 
de  leur  col&  fur  lapoiétrine  .  Ilsmangeoient  auffi  de 
laBetele,  &  eftoient  tous  fujeéts  a  diverfes  vices ,  l’un 
eftoit  borgne,  l’autre  avoit  groftès  iambes ,  le  troifiefine 
gros  bras ,  &  ainfi  des  autres  „  dont  il  eft  a  foufpçonner 
qu’il  falloit  eftre  un  pays  malfain,&  tant  plus,  a  caufe  que 

leurs  maifonnettes  tenoient  fur  des  Pieux,  environ  huit 
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ou  neuf  pieds  de  la  terre*  Nous  avions  icy  la  haulteur  de 
trois  degrez  43  minutes  ,  &  trouvafmes  une  petite 
mon  lire  de  gingembre . 

Le  9  au  matin  comme  nous  giflons  fur  l’ancre, noftre 
chaloupe  rama  pour  cercher  un  lieu  commode  pour  y 
mettre  la  navire ,  &  retournant  difoit  avoir  trouvé  une 
Baye  vers  laquelle  prenions  noftre  cours ,  &  trouvafmes 
fond  fur  26  braffees  en  bonne  fable  meflee  de  Targille 
l’un  par  my  fautre  .  Gueres  loing  de  la  y  avoit  deux  pe¬ 
tites  bourgades,  hors  defquelles  plufieurs  Canoës  nous 
abordèrent,  apportans  quelque  peu  des  noix  Coquos3 
mais  ils  en  firent  grand  cas>  demandant  pour  quatre  noix 
une  toife  de  toille ,  de  laquelle  ils  eftoyent  fort  defireux  » 
Ils  avoyent  auffi  quelques  pourceaux  ,  lefquels  ils  efti- 
moient  auffi  beaucoup',  &  combien  que  nous  leur  mon- 
ftrions  qu’ils  nous  apporteroient  quelque  chofè ,  &  que 
nous  en  avions  â  faire ,  ils  ne  vouloient  pas*  Au  jour 
fufdicft  eftoit  diftribuéaux  matelots  à  raifbnpour  chaf- 
que  perfonnecinq  livres  de  pain,  St  un  quart  St  demi 
d’une  pinte  de  huile  la  fèpmaine,  un  quart  dune  pinte  St 
demy  de  vin  d’Efpaigne  îe  jour,  avecq  une  petite  mefu- 
re  d’eau  de  vie.  Toute  noftre  potage  comme  poix,  fè« 
ves,orge  feiche  ,  auffi  toute  noftre  chair,  lard,  poifton 
eftoit  tout  mangé,  St  ne  fçavions  ou  nous  eftions,ii  nous 
eftoitdu  tout  incognu,  fi  nous  eftiôs  encor  loing  ou  près 
de  les  Iiles  d’Indie  3  auffi  Savions  nous  nulle  certitude 
quelconque  du  pays,  le  lôg  duquel  nous  navigeons  iour- 
nellement,  s’il  eftoit  la  nouvelle  Guinée  ou  non,  mais  feu¬ 
lement  noftre  foufpeçon,  car  toutes  les  Cartes  que  nous 
avions  ne  reflembloyent  nullement  aux  pays  que  nous 
trouvions.  Au  foir  avions  nous  grofïè  pluye,  avecq  ton¬ 
nerre  St  efclair,  ce  qui  continua  toute  ianuiét,avec  gran¬ 
de  obfqurité.  Le 
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Le  i  o  nous  abordèrent  derechef  20  Canoës ,  avecq 
des  hommes, femmes  5c  enfans,  ils  eftoient  tous  entiere- 
luillet.  txict  nuds, ayant  feulement  couvert  les  parties  hontcufes, 
mais  ils  n’apporterent  rien  de  quelque  pris» 

Le  1 1  au  matin  nous  finglames  derechef  courans 
nordouëft  quart  l’oueft ,  5c  oueftnordoueft  le  long  de  la 
cofte,  tenans  toujours  le  pays  en  noftre  veue  ,  nous 
eiloignants  trois,  deux,  voire  auffi  tant  feulement  une 
lieue  5c  demie  de  là,  ôc  paffames  au  midi  un  Cap  eileve. 
Ce  pays  de  la  Nouvelle  Guinée  s’eftend  pour  la  plus  part 
nordouëft  quart  a  loueft ,  aueunefois  un  peu  plus  vers 

l’occident,  aueunefois  derechef  un  peu  plus  vers  le  iep- 

tentrion .  - 

Le  12  finglames  encore  comme  au  paravant  Ouat- 

nordouëft  le  long  dé  la  cofte,  avec  beau  temps,  Ôc  Soleil 

ardant,  nous  avions  au  midy  la  haulteur  de  deux  degrez 

<8  minutes,  la  marée  auffi  avança  noftre  cours,  laquelle 

nous  mit  vers  l’oueft ,  comme  elle  fit  par  tout  le  long  de 

la  cofte  de  la  nouvelle  Guinee  * 

Xe  1 3  &  1 4  accoftames  la  diète  cofte ,  defeouvrant 

quelques  fois  haut ,  quelques  fois  bas  pays. 

U  Le  ï  5  eftoit  le  vent  5c  cours  le  long  du  pays  comme 

devant,  avecq  beau  temps, apres  midy  accoftames  deus 

baffês  IfleS  habit  ées,efloignes  de  la  terre  ferme  environ 

une  demie  lieue,  Steftoyent  pleines  des  arbres  Cocos , 
nous  finglames  vers  icelles,  &y  trouvâmes  bon  fond 
pour  ietter  l’ancre  fur  40,  30,  a  y,  20,  iufquesafix&c 
cinq  braflèes,8c  moûillafines  l’âcrefur  1,3  bradées  fond 
arailleux .  Le  Maiftre  du  navire  rama  avecq  1  Elqrnt 
-&  la  chaloupe, eftant  montéez  vers  terre,  cuidant  y  aller 

quérir  quelques  noix  de  Cocos,  qui  croilfoient  en  ces 

ffies  en  grande  quantité.  Mais  quand  ils  mirent  pied  a 
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terf e,  les  noirs  fe  tenoient  en  la  foreft  ioignant  le  lieu  ou 
nous  eftions  eftant  foigneufèment  far  leur  garde  &  ti- 
royent  fort furieufemenc  deflefches,  tclleméncque  16 
des  noftres  en  furent  grièvement  bleiïez ,  eftant  l’un  ti- 
re  par  le  bras  ,  l’autre  par  laiambe,  parle  coi ,  ou  mains 
&■  autrement.  Contre  quoy  les  noftres  tiroient  au  mi¬ 
lieu  d’eux  avecq  des  moufquets  &  pièces  de  artille¬ 
rie  de  pierre  :  mais  ils  furent  finalement  contraints  par  le 
furieux  tirer  des  Indiens  de  prendre  leur  retraite.  Nous 
avions  icy  lahaulteur  d  un  degré  y  S  minutes. 

Le  1 6  au  matin  nous  navigions  avecq  noftre  navire 
entre  ces  deux  Ifles& mouillâmes  l’âcre  fur  9  braftèes*ou 

y  avoir  bonne  rade,  apres  midy  allèrent  les  noftres  avec 

la  chaloupe  &:  l’Equifvers  la  plus  petite  Ifle,  pour  aller 
quérir  de  Cocos ,  mirer  le  feu  en  deux  ou  trois  lo°-es  des 
noirs,  â  caufe  de  quoy  les  noirs  qui  eftoient  en  l’autre  Me 
tempeftoyent  &  crioyent  d’une  eftrange  façon ,  mais  ils 
n  olerent  approcher  de  nous,  car  nous  tirions  avec  quel¬ 
ques  pièces  d  artellerie  le  long  du  rivage  &  dans  la  foreft 
de  forte  que  les  boules  voloyent  par  la  foreft  avec  grand 
bruit  ,araifon  de  quoy  les  noirs  s’enfuirent,  ôcn’oferent 
apparoiftre.  Environ  le  foir  retournerét  les  noftres  dans 
le  navire, apportas  tant  de  noix  de  Cocos  que  chafcun  du 
navire  obtint  trois  Cocos  pour  fa  part.  Au  foir  vint  un 
en  noftre  navire  &  requera  paix  avecq  nous,  apportant 
avecq  lui  un  chapeau,  qu’un  de  noz  matelots  avoit  laiffé 
tomber  hors  du  bateau  en  l’elcartnouche  precedente 

honteufes  ^  ***  nud’ayanC  auffi  Couvert  les  parties 

Le  17  du  matin  vindrent  deux  ou  trois  Canoës  avec 

des  noix  près  de  noftre  navire, ils  ietterent  les  Cocos  dâs 
eau  au  delîus  le  cours  de  l’eau,  monftrants  que  nous  les 
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juillet.  lement  ils  devindrent  plus  Hardis,  approcherétde  noitre 
navire  >  &  nous  apportoyent  tant  de  Noix  6c  Bananas 
que  nous  délirions ,  lefquelles  toutes  nous  defehargions 
en  la  galerie  avec  des  cordelette s.hors  de  leurs  Canoës, 
leur  donnant  en  contre  change  de.vieux  doux ,  des  cou- 
fteaux  enrouillis  &  Corals..  Us  nous  apportaient  auili 
quelque  peu  de  gingembre  verd ,  ôc  petites  racines  jau¬ 
nes  ,  lefquelles  on  ufe  au  lieu  de  Saffran.  Ils  changeoyet 
aulli  avecq  nous  de  leurs  flefehes 6c  arex,  tellement  qu  a 
la  parfin  nous  recevions  d’eux  grande  amitié. 

Le  1 8  nous  changcafmes  encore  Bananas  6c  Cocos, 
avecq  quelque  Cajsavy  ScBapede, laquelle  ou  trouve  aufli 
en  l’Indie  Orientale.  Nous  vifmes  icy  quelques  grands, 
pots,  lefquels  comme  il  nous,  fembla  ,.debuoyent  eftre 
venuz  des  Espagnols .  Ce  peuple  auffi  n’eftoit  pas  fi  fort 
efmerveillé  ne  eftonné  de  veoir  les  navires  ,  comme  les* 


avecq  de  v, anon ,  <x  uumuu cim-. a x 
bitoyent  le  nom, de Mod; laquelle  eftoit la  plus  Oriétale,, 
l’autre  qui  eftoit  afiife  vis  à  vis ,  ils  nommoient.  In  fou ,  ôc 
la  plus  extreme  qui  eftoitunelile  unpeu  haute,efloignée 
cincqoufix  lieues  de  la  nouvelle,  G uinea  ils  nommoyent 

c Arimpa..  „  ...  _n 

Le  i  û  allèrent  les  noftres  à  la  plus  grande  lue  pour 

pefcker*  Les  noirs  leur  monftroient  grande,  amitié,  leur 
ayderent  a  tirer  le  filé.,, 6c  leur  donnèrent,  autant  de  Co¬ 
cos  qnils  en  defiroyent.  Nous  vifines  plufieurs  PrauweSî 

quivenoyentiurgir  vers  nous  du  levant  des  autres  ldes 
plus  Orientales  (entre  lefquelles  y  avoit  quelques  allez, 
grandes  )  a  caule  de  quoy  nous  rappellalines  nos  ^pe^ 


alentour  du  Globe  tenèftrel  .  jf 

îcheurs  au  bord  de  noftre  navire.  Ces  Negres  nous  mon-  ïtit: 
ftrcrent  que  nous  tirerions  en  ces  Prauwes  eftrangeres,  Met* 

mais  nos  gens  leur  faifoyét  ligne  que  nous  le  ferions ,s’ils 
nous  offenfëroyent  les  premiers.  Ils  abordèrent  paifible- 
ment  a  noftre  navire  8c  nous  apportoyent  tant  de  Cocos 
&  Bananas  que  nous  délirions ,  tellement ,  que  chafcun 
obtint  50  Noix,  &  deux  bottes,  de  Bananas.  Ce  peuple 
ufa  Cajfavt  pour  leur  pain  ,  mais  iln’eft  pas  a  comparer 
avecq  celui  de  fin  die  Occidentale ,  ils  en  font  aulli  de 
ronds  gafteaux. 

Le  20  nous  partilmes  du  matin ,  apres  avoir  changé 
de  bon  matin  pluficurs  vivres.  Ils  nous  monftrerent  que 
nous  y  demeurerions,  ils  nous  ’ apporteroyent  encore 
d’avantage. 

Le  21  navigeafmes  encore  le  long  de  la  terre  vers 
Oueftnordoueft,5t  avions  au  midy  la  hattlteur  dun  de- 
grez  13  minutes.  Nous  vilmes  quelques  Ille s  vers  lef- 
quelles  le  cours  de  leau  nous  mena ,  lelquelles  nous  ap- 
prochafmes  environ  le  midy, &  ancralmes  fur  1 3  braf- 
lees ,  avions  eu  au  foir  beaucoup  de  pluye ,  tonnerre  ôc 
eclitre. 

Le  23  Icvafin.es  f  ancre  du  matin  avecq  bonalfè  8c 
beau  vent ,  8c  cftant  un  peu  elloignez  de  la  terre ,  nous 
fuivirentlixgrands  Canoës  (combien  que  n’avions  ap- 
perçeu  personne  a  terre  )  apportans  du  poilTon  feiche , 
lelquels  nous  fembloyent  eftre  une  elpece  de  Bralmes, 
avecq  de  Cocos,  Bananas,  Toback ,  Sc  quelques  petits 
fruufts  comme  prune  s .  Vindrent  aulli  quelques  Negres 
d’une  autre  Ille,  qui  nous  amenèrent  quelques  vivres, 
ils  avoyent  aulTi  une  monftre  de  Porcelaine  Chinefe,  car 
nous  en  troquions  deux  efcuelles,  de  forte  que  nous  avi¬ 
ons  foupçon,  qu’en  ce  quartiers  y  avoyent  efté  des  navi- 
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tes  Chreftiens,  car  ils  tt’eftoyent  pas  ficgrandemehé 
efmerveülcz  de  veoirle  navire.  Ceftoit  une  autre  forte 
iii<.  je  „ens  que  les  precedens.de  couleurplusjau!ne,&  plus 
IuiUet‘  -erands  de  ftature,  quelques  uns  portoyent  les  cheveul* 
lôus ,  d’autres  courts,&  ufoyét  auffi  des  arcx  fet  flefches, 
defquels  ils  changèrent  avecq  nous  une  partie.  Ils  eftoi- 
ent  fort  convoite  ux  de  petits  corals  &  de  ferrements.St 
avoyentdes  annçauxde  voire,  verds,  bleus  &  blâcx  per¬ 
cez  parleurs  oreilles ,  lefquels  nous  prefumions  qu’ilz 

lesavo'ienteuzdesElpagnols.  , 

Le  24  avions  la  haulteur  d’un  demy  degre ,  avec  peu 
devét  nous  allalines  nordoueft,  auffi  oueft  ôtzudoueft, 
joignant  &  le  long  d’une  grande  belle  Ifle, laquelle  eftoit 
fort  verdifsâte  &plaifante  a  veoir,à.laquelle  nous  impo¬ 
sons  le  nom  de  llile  de  GuilUumc  S  chôme,  de  noftre  mai- 
ftre  de  navire,  &  1  angle  Occidental  le  C.  de  bonne  Ef- 

PCLc  26  vifmes  au  cofté  lèneftre  du  navire  beaucoup 
de  pays  zudzudoucft  de  nous.partie  fort  haut, partie  fore 

Le  2  6  vifines  derechef  trois  llles  ,1a  code  s’efeendoit 
encore  nordoueft  &  Nordoueft  quart  a  l’oueft. 

Le  27  avions  la  haulteur  de  23  minutes  du  cofté  du 
zudde  la  ligne,  vifmes  encor  beaucoup  de  pays  vers  le 
midy  de  nous,  en  partie  fort  hault&  en  partie  fort  bas, 

nous  y  navigeafînes  le  longdiceluy  la  route  d  oueft*3 
nordoueft. 

Le  28  8c  29  avions  temps  variable,  &  la  nuuft  entre 
deux  avions  un  tremblement  de  terre 5  tellement^  quo 
nos  gens  venoyenttous  eniemble  hors  de  leurs  cajutes 
fort  eftonnez,il  fembloit  par  fois  que  noftre  navire  heur- 
toit}nous  jettafmes  fouvent  la  fonde  ,  mais  ne  trouvions 
;  pas  de  fond.  ■ 
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Le  30  navigeafines  dans  une  grande  goulphe, de  for- 
te  que  nous  femblions  coûta  l’entonr  environnez  de  juillet, 
terre ,  nous  fifines  toute  diligence  pour  trouver  quelque 
ouverture ,  a  fin  de  pouvoir  pafler  vers  le  zud ,  mais  ne 
la  trouvions  pas,  pourtant  prenions  derechef  la  route 
vers  le  nord  .  Nous  euftnes  ce  jour  de  tonnere  Sc 
efclair,  terriblement  grand, tellement ,  que  noftre  navi¬ 
re  trembla  5c  ef  branla ,  6c  fèmbloit  par  fois  eftre  du  tout 
embrafle ,  dont  nous  fufines  tous  non  peu  elpouvantez 
5c  eftonnez,  puis  y  fuivit  fi  grande  pluye ,  que  jamais  n  a- 
vions  veu  la  pareille. 

Le  31  nous  trouvions queftions  navigé  en  un  facq, 
vifînes  le  pays  tenant  l’un  à  l’autre, ailafines  partant  vers 
le  nord  5c  paflames  ce  foir  la  ligne  Equinoétiale  pour  la 
féconde  fois, 6c  le  loir  comme  nous  eftions  fort  près  de 
la  terre, nous  mouillâmes  Fancre  fur  12  braftès,  terre 
argilleuie ,  environ  un  coup  de  Canon  de  la  rive  d  une 
Ifie,  afiife  fort  près  de  la  terre  ferme,  mais  nous  n’apper- 
ce  vions  icy  perfonne,n’y  aucun  bruit . 

Le  1  d’Aouft  levafmes  noftre  ancre  avec  grande  pei- 
ne,  car  il  eftoit  attaché  deifous  une  roche ,  ôc  par  force 
de  guinder  luy  rompit  la  moitié  de  l’une  main.  Noftre 
hauteur  eftoit  15  minutes  vers  le  nord  de  la  Ligne.  Au 
foir  vin  fines  par  la  forte  marée  tout  près  de  la  terre ,  5c 
moüillames  l’ancre  a  caufè  de  la  tranquillité  de  la  mer  , 
le  fond  eftoit  inegual  5c  pas  profond. 

Le  2  eftoit  il  du  tout  calme ,  5c  nous  fufines  portez 
par  le  cours  de  Leau  vers  l’oueft  5c  l’oueft  quart  au  nord, 
avecq  temps  pluvieux. 

Le  3  fut  le  cours  comme  devant ,  avecq  calme,  5c 
apres  difiier  trouvafines  un  bancq ,  fi  avant  dans  la  mer 
qu’a  peine  pouvions  veoirla  terre, eftant  en  quelques  en- 
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droits  de  40,  en  autres  20, 155  St  12  bralfès  fond  fa- 
blonneux.  Nous  iettalmes  l’ancre  fur  1  x  b  rafles,  a  caulë 
que  la  nuidt  approcha ,  St  le  maiftre  du  navire  vouloir 
veoir  comment  le  cours  de  l’eau  alloit,  lequel  couroit 
oueft  zudoueft .  Au  melme  jour  obfervames  la  hauteur 
de  45  minutes  du  cofté  du  nord  de  la  ligne,  vilines  auflï 
quelques  Baleines  St  Tortues.  Etfilines  comte  par  la 
haulteur  trouvée  que  nous  citions  icy  fur  la  fin  de  la  co- 
fte  de  nouvelle  Guinea  ,  ayant  navige^  le  long  de  la  co¬ 
ite  d’icelle  environ  280  lieues. Nous  defcouvrifines  auflï 
aujour  fufdidt  encore  deux  Illes  vers  l’ouelt  de  nous. 

Le  4  eltoif  le  vent  variable, le  cours  zudoueft ,  nous 
avions  beaucoup  de  pluye  avec  temps  nubileux,  le  cours 
de  l’eau  alla  fort  vers  l'ouelt,  vifines  ce  jour  lept  ou 
hui<ft  Illes  comme  il  nous  fembloit ,  a  raifon  de  quoy 
nous  voguafines  ça  St  la  toute  la  nui<ft,pour  ne  decheoir 
fur  la  terre. 

Le  5  au  matin  nous  flottions  en  calme, eufmes  au  reltc 
le  vent  variable, le  cours  zud  St  zudeft,  avecq  temps  plu¬ 
vieux  &  peu  de  vent ,  eftant  le  vent  contraire ,  nous  fin- 
glalmes  vers  la  melme  terre ,  laquelle  lejour  pafle  nous 
eultfembléeltre  quelques  Illes  ,  mais  y  approchant,  ne 
trouvafmes  pas  defod,  à  raifon  dequoinous  envoiafines 
noftre  chaloupe  pour  fonder,  Retrouvions  fond  pour 
ancrer  fur  45  brafles ,  fort  près  de  la  terre.  Comme  no¬ 
ftre  chaloupe  alla  vers  la  terre,  vifines  premièrement  2, 
puis  encore^  trois  Paraus  venans  de  la  terre ,  &  venoient 
lurgir  droitvers  noftre  chaloupe,  St  approchans  efieve- 
rentunebanderolle  de  paix,  &  les  noltres  auflï  pareille¬ 
ment  ,5c  nous  abordèrent.  Ils  ne  nous  apportèrent  au¬ 
tre  choie  qu’une  môftre  de  febves  St  poix  Indiques, avec 
quelque  Riz, Tobac,  St  deux  oyfeàux  de  Paradis,  defquels 

nous 
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nous- en châgions  lun, lequel eftoit  blanc 5tjaune. Nous 
gavions  ces  gens  raifonnablement  bien  entendre,  car 
ils  parloyent  quelques  parolles  en  langue  Ternatane ,  5c 
yavoit  un  qui  parla  bon  Maleys  ,  laquelle  lange  noftrc 
Marchand  de  iafufte  Avis  Claefz  Ravoir  fort  bien .  Il  y  en 
avoit  auffi  qui  parloyent  quelques  mots  Efpagnols,5t  en¬ 
tre  autres  avoyent  auffi  un  chapeau  Elpagnol.  Leur  ha¬ 
billements  eftoyent  quelques  beaux  petits  drapeaus  alé- 
tour  leur  milieu,  8c  quelques  uns  furent  veftus  de  brayes 
de  foye  de  diverfes  couleurs.,  quelqu’uns  avoyét  desTul- 
bants  lur  la  telle, lolquels  ils  difbient  eftre  Turex  ou  Moi¬ 
res.  Ils  portoyent  aux  doigts  quelques  uns  des  anneaux 
d’or  ôt  darg et, 8c  avoyent  tous  la  cheveleure  fort  noire». 
Ils  troquèrent  leurs  denrees  avec  nous  pour  corals,mais 
euftènt  ayme  mieux  avoir  de  la  toille,5t  eftoyent  devant 
nous  fort  fuyants  5c  peureux.  Nous  leur  demandions 
le  nom  de  leur  pays ,  mais  ils  ne  le  nous  vouloyent  pas 
dire ,  dont  en  partie ,  comme  auffi  de  quelques  autres 
circonftanees  ,  nous  euftnes  ferme  préemption  5c 
croyions  ,  que  nous  eftions  fur  le  cofté  Oriental  de 
Giloloy  à  la  branche  du  pays  qui  eft  au  milieu  (car  Gilolo 
s’eftend  avec  trois  branches  vers  l’Orient)  St  qu’ils  eftoi- 
ent  gens  de  Tidor,  amis  des  Elpagnol  s,  comme  puis  apres 
nous  le  trouvions  auffi  de  fait ,  a  raifon  de  quoy  füfmeS; 
tous  fort  reliouis,pour  apres  tant  d’erres,  5c  povreté  en¬ 
durée, deftrevenuz  au  lieu  ou  nous  eftions  reeognus,  8c 
dperions  bien  toft  venir  près  des  gens  de  noftre  pays,' 
chofe  laquelle  avions  fi  long  temps  fouhaité  5c  defiré.. 
Nous  aviôs  quelque  petit  vent  5c  vinfmes  près  de  la  ter¬ 
re  a  l’ancre, le  coup  d’un  Canon  du  rivage, fur  40  bradées, 
lors  ils  nous,  apportèrent  des  Cocos  5c  autres  fruiéts  a 
védre  dis:  nous  difoient  que  nous  neftiôs  pas  biéancrcz, 
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comme  c’cftoit  la  verité,au  fbir  nous  avions  un  fort  vent 
qui  nous  emporta  bié  long  de  la.Aufoirpartirétles  Prau- 
\ves  derechef  du  bord  de  noftre  navire, promettant  nous 
apporter  le  lendemain  des  poules.  Nous  eftionsce  jour 
droidt  fous  la  ligne  Equinodtiale  pour  la  trofiefme  fois. 

Le  6  au  matin  nous  aborderét  derechefceux  du  pays, 
apporteret  aulïi  une  partie  de  Tobac  avec  quelques  Por- 
celains  &  quelques  autres  chofes,mais  comme  nous  avi¬ 
ons  le  vent  a  gré  du  zudzudeft,  &  que  la  place  eftoit  im¬ 
propre  pour  fe  tenir  la ,  levalmes  l’ancre  pour  advancer 
noftre  voyage  vers  les  Molucques ,  &  allafmes  vers  le 
nord  pour  doubler  la  cofte  qui  eft  au  nordeft  de  Gilolo 
vers  le  nord. 

Le  7  nous  avions  une  forte  pluye,  &  vifmes  apres 
midy  la  cofte  du  nordeft  de  Gilolo  appelle  Moratay  qui 
eftoit  de  nous  vers  zudoueft. 

Le  8  nous  avions  la  hauteur  de  4  degrez  trois  minu¬ 
tes  du  cofte  du  nord  de  la  ligne,  ôc  avions  la  nuidt  forte 
pluye  avec  tonnere  ôc  efclair,nous  nous  perfuadions  que 
le  cours  de  Peau  courut  icy  vers  le  nord. 
fLe  6  &  10  eftoit  le  vét  variable, avec  temps  pluvieux. 
Nous  avions  le  iolahaulteur  de  3  degrez  50  minutes. 

Le  1 1  au  matin  vifmes  derechefle  pays  de  Gilolo ,  ap¬ 
pelle  Moratay  ,à  l’angle  du  nordeft  de  Gilolo .  Nous  filin  es 
toute  diligence  pour  la  gaigner,  mais  le  cours  de  l’eau 
nous  deftourna  de  la  terre  vers  le  nord ,  de  forte  que  ce 
jour  ne  la  pouvions  attaindre. 

Le  1 2  &  1 3  eulmes  la  hauteur  de  1  degrez  58  minu. 
avec  vents  variables  &  beaucoup  de  pluye,  comme  aufti 
le  14,  15,  &  16,  Le  17  approchafmes  nous  avccq 
grand  peine  de  la  terre,pres  de  laquelle  vinlmes  au  fbir, 
&  voguafmes  le  long  de  la  cofte  avec  beau  temps ,  &  vif* 
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nies  la  nuid  beaucoup  de  petits  feux  fur  le  rivage? 

Le  18  eftoit  il  la  plus  part  calme  &  vogafines  le  long 
de  la  terre, environ  le  midy  nous  abordèrent  deux  Paraus 
avec  une  banderollede  paix  d’un  village  appellé  Soppy9 
lefquels  eftoyent  Ternatains,  tellement  que  nous  ga¬ 
vions  bien  parler  avec  eux,  aucuns  d  eux  eftoyent  de  G  a - 
mAmcanor  :  nous  racontoyent  qu’un  Brigantin  d’Am- 
ftcrdam  nommé  le  Paon ,  y  avoir  efté  bien  trois  mois 
chargeant  Ion  navire  plein  de  Riz,  &  qu  environ  un  mois 
ou  deux  devant  y  avoit  aufti  efté  un  navire  Anglois . 
Comment  nous  nous  reftouiffions  &  elgayions,  lors  que 
nous  eftions  ainfi  alfeurez  eftre  venuz  en  lieu  fi  bon  & 
Ïbuhaitéjfi  près  de  ceux  de  noftre  pays,  apres  avoir  endu- 
rez  tant  de  peine  &  labeur, avec  85  hommes  iains ,  &  du 
toutjufqu  â  la  fin  de  nos  vivres, peuvét  pourpenfer  ceux 
qui  ont  expérimenté  femblabies  avontures.  Nous  avi¬ 
ons  icy  la  hauteur  de  deux  degrez  47  minutes ,  Sc  tou« 
chafmes  le  fond  aufoir  fur  28  bradées.  Quelques  uns  de 
ces  gens  demeurèrent  cefte  nukft  auprès  de  nous,  pour 
nous  mener  le  lendemain  fur  la  rade  devant  Sopy  . 

Le  1 7  entrions  en  la  Baye,&  moüillaftnes  l’ancre  fur 
10  brafièes  fond  de  fable, envirô  la  portée  d’un  Canon  de 
la  terre  .  Aumefine  iour  changions  nous  une  partie  de 
Sagou t  quelques  poulets, deux  ou  trois  tortues, &  quelque 
peu  de  Riz.  Le  20  troquions  nous  beaucoup  de  Sagou 
&  quelque  peu  de  Riz,  tout  pour  toille ,  Corals,  Coufte- 
aux,  Miroirs  &  Peignes.  La  vint  un  Correcor  quérir  du 
Riz  &  Sagou  y  pour  le  Roy  de  Ternate ,  lequel  nous  difoit 
qu’il  y  avoit  bien  20  navires,  tant  Hollandois  que  An¬ 
glois  tout  autour  l’iile  de  Ternate  navigeant  &  croiftànt 
la  mer,  &:  que  huidt  navires  eftoyent  partis  vers  les  Ma¬ 
nilles,  quatre  Anglois  &  quatre  Flamands.  Nous  y  pre¬ 
nions  beaucoup  de  poiiTon, 
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Le  21,22,23  &  24  eftions  nous  encor  empefchez  à 
changer  le  Sagou  &  Riz  avec  petite  melüre» 

Le  23  beuvoyent  nos  gents  le  dernier  vin. 

Le  25  au foir fifmes voile, ayant icy  obtenu  quatre 
tonneaux  de  Riz,&  beaucoup  de  Sagou .  » 

Les  jours  fuivantsjufques  au  5  de  Septembre  avions 
nous  tous  les  jours  beaucoup  de  véhts  contraires  &  va¬ 
riables, auffi  beaucoup  de  temps  calme,  &  aucune  lois 
dorages  dures  &  terribles, & fouvent  fortes  pluyes,  de 
forte  que  nous  errions  le  long  de  celle  colle  avec q  grand 
peine  &  mifere,  virions  fouvent  deçà  delà,  ledtafmes 
fouventefois Tanere en  un  jour,  &  faifions  voile  dere¬ 
chef ,  mais  la  grande  efperance  que  nous  avions  ,d lettre- 
bien  toft  a  Ternate  auprès  de  ceux  de  noltre  pays ,  loula- 
geoit  &  allegeoit  nollre  peine  &  grand  labeur. 

Le  5  comme  nous  gifions  a  la  colle  de  Gilclo  fur  1  an¬ 
cre,  noz  gens  s’en allèrent pefcherr&  comme  ils  tenoiet 
au  filé  &  riroient,vindrent  4  Ternatains  fàutans  hors 
du  bois  chafcun  avec  une  efpec  nue  &  bouclier  au  poing, 

pour  tuer  nos  gens,  mais  le  Barbier  cria  ala  bonne  heu¬ 
re  Or  an  Hollanda^ut  quoy  ils  abllindrent  incontinent,  ar- 
roulant  leurs  telles  aveeq  d’eau ,  Se  difoyent ,  qu  ils  pen- 
(oient  que  nos  gents  elloyent  Caftiliens.  Nos  gens  les 
amenèrent  au  bord  de  nollre  navire  ,&  leur  donnions 
quelques  Corals  ,pour  lelquels  ils  nous  promettoyent 
à  apporter  ce  que  nous  demandions»  Ils  dirent,  qu  ils 
elloyent  venuz  de  Gammacanor^ d’ou  nous  eftions  (a  leur- 
direjencore  elloignez  environ  cinq  ou  lix  lieues. 

Le  6  &  7  avions  nous  encore  beaucoup  de  temps 
calme  &  vents  contraires, levions  fouvent  nollre  ancre,. 
&  fei  fines  voile,  virions  fouvent  ça  &  là  pour  advancer 
nollre  voyage, mais  tout  en  vain, de  forte  que  nous  n  aa- 
vancions  que  bien  peu* 
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Le  £>  demeurions  nous  fur  ancre  d’autant  que  le  vent  i*r£.‘ 
èftoit  contraire,  &r  noltre  marchant  laques  le  Maire, avec  Septembre 
le  Marchant  de  la  fuite,  allèrent  avec  une  chaloupe  bien 
montée  vers  Gammacanorj  cuidanty  trouver  quelque  ra- 
frefchilfèment.  La  colle  s’eltend  iey  de  Soppt  julques  a 
Gammac/inor  zudouelt  &  nordelt ,  avecq  plulieurs  goul- 
phes  &  bayes  ,  &  le  cours  ‘de  l’eau  y  alloit  vers  le  nord. 

Le  9  &  io  nous  demeurions  encor  fur  l’ancre  levée 
ellant  contraire,  comme  aulïi  le  1 1 ,  lors  retourna  noltre 
chaloupe,  fans  avoir  elle  a  G  amtnacanor ,  v  eu  qu’il  eltoit 
trop  loing,  6c  qu’ils  n’elloyentpourveuz  pour  11  longue 
voyage,  mais  ils  avoyent  eftè  en  un  village  diét  Loloda , 
aiïis  environ  dix  lieues  de  noltre  navire  ,  ou  ils  avoyenc 
feulement  obtenu  quelques  Bananas,  qui  y  eltoit  en  gra¬ 
de  abondance.  Les  habitans  leur  avoyent  diét  que  les 
Hollandois  avec  les  Ternatains  avoyent  prins  une  Ifle 
appellée«y/<f/m7,aflife  fur  le  palfage  vers  les  Manilles, 
qu’il  y  avoir  treize  navires  a  Ternate. 

Le  12  lontlepatron  de  noltre  navire  &  Aris  Claelz 
ayant  avecq  eux  18  hommes  bien  montez  allez  vers 
l’ille  de  Ternate,de  la  quelle  nous  (félon  noltre  conjectu¬ 
re  )  eltiqns  encore  efloignez  25  lieues, & nous  fommes 
demeuréz  avecq  le  navire,  d’autant  qu’il  eltoit  calme. 

Le  13  eltoit  il  encore  calme,  &  comme  nos  gens  elloi- 
ent  allé  pefcher,vindrent  trois  paylàns  hors  du  pays  au¬ 
près  d’eux,  avecq  trois  porex  làngliers,  de  moyenne  grâ- 
deur,lefquels  ils  difoyent  avoir  pris  avecq  les  chiens,  8c 
leur  furent  payez  a  leur  contentement. 

Le  i4partiflnes  a  midy  avec  un  vent  railonnable,mais 
il  devint  derechef  calme, de  lorte  que  ne  gaigniôs  ce  jour 
qu’environ  trois  lieues  &  demy, avecq  grande  peine. 

Le  1 5  fouffloit  le  vent  a  la  fois  quelque  peu, de  forte  que 
de  nous  advancions  ce  jour  environ  4  lieues, avec  beau 
temps,  M  x  Le 
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Le  16  approchions  nous  de  Gammacanor ,  Sr  vifmes 
Itft*.  |es  J{|es  de  Ternate  &  Tidor  fifes  tout  près  Tune  de  l’au~ 
Sepcembi-e  ^  eftant5  deux  hautes-montagnes ,  efloignees  de  nous 
vers  le  midy  environ  iz  lieues»  Le  17  nous  filmes 
toutnoftre  devoir  pour  parvenir  a  Ternate  &  au  matin 
a  l’aube  du  jour  vifînes  une  voile  au  defïùs  du  vent,  de 
nous ,  laquelle  eftoit  l’Eftoilie  du  iour  de  Rotterdam,  de 
150  lattes,  monte  de  2 6  piecè  d  artillerie.  Au  midy  vint 
noftre  chaloupe  de  ce  navire,  auquel  ils  avoiét  efte  trois 
nuiéts  ,.  l’ayant.  trouvé  au  goulphe  de  Sabot*.  L’Admirael 
Verhage y  eftoit  deflus,&  e  eftoit  un  des  navires  de  l’Ad- 
mirael  Spilberge^  des  gents  duquel  nous  entendions  que. 
Le  mefine  Sgeilbergm  eftant  au  deftroit  de  Magellan  (  le¬ 
quel  ils  paiïèrent  dans  l’efpace  de  deux  mois)  fa  plus  peti- 
te  barque  s’eftoit  elgarée  ,  comme  auffi  ,  qu’à  la  cofte  de 
Brefil,  en  la  riviere  de  Spirito  fanto  il  avoir  perdu  en  corn- 
batant  contre  les  fauvages)  trois  Barquettes  avecq  des 
gents,  qu’il  avoitdeftruit  la  ville  de  Payta ,  &  combatu. 
contre  huiét  navires  Eipagnols,  trois  defquels  il  avoit  ti¬ 
ré  au  fond ,  a  fçavoir  l’Admiral  &.  Vice-admiral ,  avecq 
encor  un  autrejans.  dommage  remarquable ,  finon  qu’il 
perdit  une  partie  de  les  gents,  &  obtint  nul  butin  :  qu’il, 
avoit  efté  a  Lima,& vifité  plufieurs  bayes, efquelles  eftoi- 
ent  des  navires  Eipagnols, entre  autres-en  une  avecq  4p 
navires, mais  n’avoit  rie  effectué,  &  eftoit  venu  le  lôg  de. 
ia  cofte  de  là  nouvelle  EfpagneparlesM^//^,  vers  l’In- 
die  Orientale, eftant  de  la  avec  le  marinier  Jean  Cornelifz, 
CMayy  alias  Uienfcjjeter/ renvoyé  a  la  maifon, avec  quatre 
navires,  a  içavoir  Amflerdam  ,  les  Armoiries  d’Amfter- 
dam,Zelande.  &  Middelbourg.  Ils  nous  dirent  auffi  que- 
dix  navires  bien  montez  eftoient  allez  vers  les  Manillas* 
aulquels  commanda  Iean  D  ircxfz,  Lam  de  Hoorn ,  pour 
def faire  la  docte  Efpagnoile,  appointée  pour  Ternate» 

-Nous 
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Nous  entendions  auiîi  que  le  General  P zené  Bot,  allant  a 
ta  patrie  avec  4  navires  eftoit  péri  près  lllle  de  Maurice,  5 epteœltfë 
par  naufrage,  eftant  ietté  contre  les  rochers  jde  (brre  que 
beaucoup  de  gens  noyèrent,  &  luy  mefme  auffi,mais  lun 
navire  efchappa*  Le  mefme  touchafrnes  fond  devant 
Maleye  enTernate  fur  11  bralfes  en  lieu  fàblonneuXj> 
eftant  fortreftouis  que  nous  eftions  venuz  entre  noftre 
nation.  Noftre  maiftre  du  navire  &  Marchant  allèrent 
incontinent  a  terre, pour  parler  au  General  Laurens  Real , 
qui  eftoit  fucce.de  au  lieu  du  General  trefpafsè  Gérard 
Reynft  ,  ou  ils  furent  bien  recueillis  dufùfdid  Gene¬ 
ral, comme  aulîî  de  f  Admirai  Eftienne  Verhaghen ,  &  le 
Gouverneur  de  Ambon  Jafperlanfz,  &  de  tout  le  Con- 
feilde  l’Indie.  Le  18  allèrent  noftre  Marchant  &  mai- 
ftre  du  navire  a  terre,  St  vendirent  nos  deux  Chaloupes* 
avecq  quatre  petites  pieces  de  fonte  de  la  Fufte,  &  une 
partie  de  plomb,  comme  aulïi  deux  grands  diables*  neuf 
ancres, & autres  petites  chofes. 

Le  19,20,21,22, 2.3, demourafmes au  lieu  fufclid:  <> 

Le  24  requirent  1 1  hommes  &  4  garçons  de  noftre 
maiftre  du  navire  Guillaume  Schouten  eftre  defchargez3 
allants  delireux  de  demeurer  encor  pour  quelque  temps 
enIndie,&ferviràlaX^ompaigniede  TEftInder  ce  que 
noftre  maiftre  leur  accorda, comme  le  General  Real  le  re« 
quitauiïi  dudid  maiftre.  Le  2 6  avons  prins  conge  du 
General  Laurtus Real, qui  nous  avoit  rencontré  honefte- 
ment ,  &  fait  beaucoup  d’amitié , .  il  accompagna  noftre 
maiftre  de  nauire.  &  Marchant  à  enfeigne  defployce  jus¬ 
que  s  au  bord  de  noftre  navire,  &  partifmes  avecq  nos  2 
navires,  l’un  defquels  eftoit  TEftoille  du  jour  fufdiéte,  la¬ 
quelle  eftoit  venue  a  la  rade  auprès  de  nous  le  22,  &  al— 
loit  vers  iMotir ,  mais  nous  vers  Bantam.  Nous,  avons 
jjrins  avec  nous  ad’inftance  du  General  le  Marchant  de 
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l’Eftoille, avecq  un  desferviteurs  du  General,  pour  aller 
Ul6t  aBantam.  Le  2,7  paifafmes  devant  Tidor,  8c  le  navire 
pEftoille  du  jour  print  congé  de  nous,  allant  vers  Motir . 

Le  28  paflàmes  c Motir  de  CMakiam,de  le  29  Cajou  8c 
Bakiam ,  &  paiïàfmes  ce  jour  la  Ligne  Equinoétiale  pour 
la  quatriefnie  fois. 

Ocâobre  Le  2  d’Oétobre  pafïafmes  Loega  Combella,8c  tJManu 
"  fa  en  Zeira ,  &  la  trofiefme  devant  Burro. 

Le  6  palfafmes  Botton  de  CabeyJecabinco,8c\e  7  Cabota. 

Le  8  paflàmes  le  deftroiéf  des  Bugarones ,  entre  l'an¬ 
gle  Méridional  de  Celebes  de  Dejolafo 4 

Le  1 3  vers  le foir  defcouvrifmes  rifle  àeeMadure,dele 
1 4  du  matin  vifmes  lava,  8c  paflàfmes  ce  jour  T  uban4 

Le  1 6  vinfmes  au  midy  devant  Iapara,on  nous  le  met¬ 
tions  fur  la  radç ,  de  trouvafmes  la  le  navire  Hollande 
d’Amfterdam, lequel  y  gifoit  pour  chager  du  Riz,  8c  le 
porter  a  Ternate.  Nous  achettions  &faifîons  provifion 
icy  de  Riz,  Aracjchair  8c  poiflbn ,  de  autres  vivres  pour 
nous  en  fervir  navigeants  ou  retournants  vers  la  patrie. 

Le  23  feifmes  voile  de  la,  &  vinfmes  le  28  près  de  la- 
catara ,  ou  nous  ancrafmes  au  dehors  les  Ifles, la  trouvaf¬ 
mes  trois  navires  Hollandois,à  fçavoir  le  navire  Hoorn, 
l’Aigle  &  la  Loyauté, avecq  trois  navires  Anglois .  La 
nuiét  fuivante  mourut  un  de  noz  gentz  ,  c eftoit  le  pre¬ 
mier  de  tous  ceux  qui  eftoyent  vehuz  avecq  le  grand  na¬ 
vire  la  Concorde  :  oultre  ceftui-  cy  eftoyent  encor  depx 
autres  morts,  afçavoirlean  CornelifzSehouten,  le  ffere 
de  noftre  maifte,en  la  mer  du  Zud  près  l’ifle  des  Chiens ,  de 
un  près  de  lacofte  de  Portugal,  ces  deux  eftoyent  venuZ 
avec  la  Fufte,  de  forte  que  julques  a  ce  téps  des  deux  na¬ 
vires  ne  furet  morts  nô  plus  que  trois  perfonnes  de  aviôs 
encor  84  perfonnes  vivantes  raifbnnablement  fàines. 

Le  5 1  vint  encor  devant  Iacatra  le  navire  Bantam,  fur 

lequel 
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lequel  eftoit  le  Prefident  a  Bantam,  au  nom  de  la  Com- 
paigne  d’Eft-Inde,  Iean  Pieterfz  Koenen  de  Hoorn* 

Le  i  Novembre  appella  le  Prefident  Iean  Pieterfz, 

Koenen  noftre  Marinier  Guillaume  Gornelifz  Schouten,  ^ovem^f© 
&  les  Marchants  a  luy  a  terre,  venant  là  (en  la  prefence  de 
fbn  Confeil  afïèmblé  auprès  de  luy  )  il  leur  declaira  au 

nô  8c  deparles  Adminiftrateur  sde la  Compagnie  d’eft- 

Inde, qu’il  leur  fallut  abandôner  leur  navire  8c  tous  leurs 
biens,  de  les  livrer  en  les  mains ,  Se  combien  que  noftre 
Marinier  s’y  oppoia  avecq  plufieurs  raifons,remonftrant 
qu’on  leur  fàifoit  grad  tort  8c  violence, il  leur  fallut  (com¬ 
me  eftant  maiftrifèz)  faire  ce  que  le  Prefident  requeroit, 
leur  difant  qu’il  fuivoit  fa  charge^  fi  leur  fembloit  qu’on 
leur  feit  tort,  qu’ils  pouvoient  requérir  leur  droidt  en 
Hollande, &  ainfi  fufmes  nous  privez  de  noftre  navire  8c 
de  noz  biens.  Pour  recevoir  le  navire  avec  toutes  fes  ap- 
pertenances,  furent  commis  parle  Prefident  deux  Mari¬ 
niers,  &  pour  la  marchandée  deux  Marchants  fuperieurs^ 
aufquels  le  tout  fut  iivrb  par  Inventaire  par  noftre  Mari¬ 
nier  &  Marchant  fuperieurXecy  advint  lundy  le  premier 
,  de  Novembre  a  noftre  compte, mais  fur  un  Mardy  y8c  le 
2 ,  félon  le  compte  de  ceux  de  noftre  pays  en  ce  lieu.  La 
caufè  de  telle  différence  au  temps  eftoit  cette  cy.  Com¬ 
me  nous  avions  fait  voile  de  noftre  pays  vers  1  Occident, 

8c  avions  une  fois  circui  avecq  le  Soleil  la  terre,  nous 
avions  eu  une  nuidt  &  coucher  du  Soleil  moins  qu  eux, 

8c  eux  quieftoyent  au  contraire, venu  d  Occident  vers  le 
levant, avoyent  en  par  ce  moyen  un  jour  ou  coucher  du 
Soleil  plus  que  nous,  ce  qui  fit  différence  d’un  jour  natu¬ 
rel, &  comme  nous  laiflions  lors  le  compte  du  temps ,  8c 
fifmes  fèmblable  avec  les  autres  gés  de  noftre  pays,  nous 
perdions  en  cette  fepmaine  le  Mardy  ,  faultant  de  Lun- 

-dy  au  Mercredi  ?  ayants  ainfi  une  fepmaine  de  fix  jours» 

"  -  ~ - -  '  '  Eftant 
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_  Eftant  ainfî  privez  de  noftre  navire ,  quelques  uns  de 

Nsvembre  noz  gents  ^  toüerét  au  fervice  de  la  Compaigne  d’Eft-In- 
de,&  la  reftefut  diftribue  fur  deux  navires ,  qui  iroyenc 
vers  la  patrie,  àfçayoirfur  Amfterdam  5<r  Zelande  ,  auf- 
quels  commanda  George  Speilbergen-.  le  Marinier  Giüaumt 
Schouten,2LVQC<\Iacob  le  Maire  alloient  avecqencors  dix 
hommes  de  nos  gens,  &  le  Commandeur  fufdidt ,  fur  le 
navire  Amfterdam,fur  lequel  eftoit  marinier/^  Cornelifz, 
May  alias  menfch-eter.Ans  CUefz.^ScXo,  Pilote  Nicolaut  Pie - 
lerfz,  avecq  dix  autres  hommes  furie  navire  Zelande, fur 
lequel  eftoit  Marinier  Corneille  Riemlandt  de  Middel- 
bourg,& partirent  le  14  de  Décembre.  Le  22  mou¬ 
rut  noftre  premier  Marchand  laques  le  (Jilaire . 

Le  1  perdions  le  navire  Zelande  hors  de  noftre  veüe. 
Le  24  vinfmes  fous  l'Ifle  de  Maurice  a  la  rade, ou  nous 
rafrefchiffchionsjôt  partifmes  derechef  de  la  le  30. 

Le  6  de  Mars  pafïàmes  nous  (  a  noftre  conje&ure]  le 
Cape,  car  ne  le  courions  en  la  veüe. 

Le  31  vinfmes  foubs  llfle  de  S.HeIeine,ou  nous  trou» 
vions  derechef  le  navire  Zelande ,  lequel  y  eftoit  arrive 
quelques  jours  devant  nous. 

Le  6  d’ Avril  apres  nous  avoir  un  peu  rafrefehiz  & 
pourveu  d  eau,  partifines  avecq  les  deux  navires ,  &  de£ 
couvrimes  le  14  1  Ifle  dJ Afcenfion. 

Le  24  au  matin  eftions  pour  la  cincquiefme  fois  fous 
la  ligne  Equino<ftiaie,&  le  28  vifmesTEftoile  du  Nord, 
laquelle  n’avions  pas  veu  Tefpace  de  20  mois. 

Le  1  deluillet  vinfmes  avecq  le  navire  Amfterdam 
en  Zelande, ou  le  iour  devant  eftoit  aulîi  arrivé  le  navire 
Zelande.  Avions  achevé  cette  noftre  voyage  en  deux; 
ans  &  dixhuiét  jours. 

Soli  Veo  Gloria . 

£  I  N. 
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